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Pendant que les 
millionnaires se 

chicanent... 

[MICHÈLE LEDUC-LAPIERRE] 

Le mois de septembre tire à  sà 

fin. Les feuilles commencent à  chànger 

de couleur, les nuits sont froides, les 

journe es ràccourcissent, màis cette 

ànne e, il mànque quelque chose. Quoi 

donc? Màis le hockey! En temps nor-

màl, les journàlistes seràient en tràin 

de nous pàrler du càmp d’entràî ne-

ment, des e quipes à  surveiller, des 

joueurs qui risquent de nous e pàter 

pour là nouvelle sàison. Ils se-

ràient de jà  en tràin de criti-

quer les Cànàdiens pàrce 

que des joueurs frànco-

phones ont e te  cou-

pe s. Les àmàteurs 

seràient en tràin de 

pre pàrer leur pool 

de hockey, àvec 

l’espoir d’e tre le 

grànd gàgnànt de là 

càgnotte àu mois 

d'àvril.  

Cette ànne e, on pàrle 

de hockey, màis on ne pàrle 

que du conflit opposànt les joueurs 

et les proprie tàires. Quelle est là 

source du conflit ? En gros, c’est le 

pàrtàge des revenus. En 2004, le con-

flit dàns là LNH à dure  toute là sàison. 

A  là suite de cet àrre t de tràvàil est 

àppàru le plàfond sàlàriàl, permettànt 

d’e viter là flàmbe e des sàlàires – qui 

ont d’àilleurs e te  re duits –, donnànt 

une chànce àux e quipes dàns des màr-

che s qui ne fonctionnent pàs àussi 

bien que les àutres. Le pàrtàge des 

revenus entre les joueurs et les pro-

prie tàires à e te  stàtue  à  57% 

pour les joueurs. 

Màintenànt, les proprie tàires en de-

màndent plus. Ils veulent que ce pour-

centàge bàisse à  47% d’ici trois àns 

àlors que les joueurs proposent de 

bàisser à  52%. Pourtànt, depuis le 

dernier conflit de tràvàil, là ligue à 

àugmente  ses revenus à  plus de 3 mil-

liàrds de dollàrs! Le proble me, c’est 

que certàines e quipes sont dàns le 

trouble. Les Coyotes de Phoenix sont 

màintenus sous respiràteur àr-

tificiel pàr là ligue, et 
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ce n’est pàs là seule e quipe qui est àu 

bord de là fàillite. Màis là ligue s’en-

te te à  gàrder des e quipes dàns des 

màrche s ou  là populàtion s’en fout, ou  

les gràdins vides sont chose com-

mune, àlors que des villes propices à  

l’e tàblissement d’une e quipe – comme 

Que bec ou Hàrtford – ne demàndent 

qu’à  àvoir une frànchise. Au lieu de 

s’e tàblir dàns des màrche s àvàntà-

geux, on gàrde ces e quipes là  ou  il y à 

plus de pertes que de profits, et on 

demànde àux e quipes fortune es de 

contribuer pour les àider. D’ou  là de-

mànde des proprie tàires d’àugmenter 

leur pàrt de profits, àu de triment des 

joueurs. 

Là question est plus complexe 

que ce re sume , màis il reconstitue du 

moins là bàse du conflit. Au lieu de 

permettre àux joueurs de commencer 

là sàison àvec les termes de là pre ce -

dente convention collective en àtten-

dànt une nouvelle entente, les pro-

prie tàires ont pre fe re  un lock-out. Ils 

ont ferme  là porte à  là discussion, un 

peu comme ce que notre cher gouver-

nement libe ràl à fàit l’hiver dernier. 

Ce qui est difficile à  àvàler, c’est que, 

dàns un premier temps, ces me mes 

proprie tàires ont pàsse  l’e te  à  signer 

des contràts fàràmineux et à  long 

terme àu lieu de tenter de mieux ge rer 

leurs de penses. On demànde une re -

duction des sàlàires et une re duction 

de là longueur des contràts, et on fàit 

comple tement le contràire.  

Màis là  ou  là pilule est plus diffi-

cile à  àvàler, c’est lorsqu’on pense àux 

implicàtions d’un tel conflit pour tous 

les gens qui n’ont àucun mot à  dire. 

Tous ces employe s des àre nàs à  trà-

vers là ligue qui n’àuront pàs de sà-

làire. Ceux qui tràvàillent àvec àchàr-

nement sàns àvoir un dixie me du sà-

làire des joueurs. Tous les employe s 

des commerces situe s à  proximite  des 

àre nàs, souvent pàye s àu sàlàire mini-

mum. Tous les commerçànts qui ver-

ront leurs revenus diminuer dràsti-

quement si le conflit s’e ternise. Tous 

ceux qui, me me ici à  Rimouski, à  six 

heures de route de Montre àl, comp-

tent sur là te le diffusion des màtchs 

pour àttirer là cliente le. Pendànt que 

les Cre sus de ce monde se chicànent à  

sàvoir qui àurà plus de millions dàns 

leurs poches, le commun des mortels 

àttend qu’ils en viennent à  un àccord 

pour recommencer à  àvoir une vie 

àutomnàle normàle.  

Les joueurs veulent bien jouer àu 

hockey, me me sàns contràt de tràvàil, 

màis les proprie tàires ont pre fe re  un 

lock-out, espe rànt que les joueurs 

ce dent plus ràpidement. Loin de moi 

l’ide e de plàindre les joueurs qui ont 

des sàlàires àstronomiques, màis il ne 

fàut pàs oublier que là flàmbe e des 

sàlàires dàns là LNH reste, à  là bàse, le 

proble me des proprie tàires. A  force 

de se bàttre entre eux pour àvoir les 

meilleurs joueurs et de fàire monter 

les enche res, on à perdu le contro le. 

Pendànt que les millionnàires se 

bàttent entre eux pour sàvoir qui àurà 

le plus de ze ros dàns son compte de 

bànque, tout ce qu’on peut fàire, c’est 

de trouver àutre chose pour se diver-

tir. Aller voir un màtch de hockey ju-

nior, ou  les jeunes se de foncent à  

chàque màtch en espe rànt un jour 

àcce der à  là grànde ligue. Aller voir un 

film que be cois, une exposition, lire un 

bon livre, de couvrir un nouvel àrtiste. 

Au lieu de fàire le sportif de sàlon, 

pourquoi ne pàs commencer à  bouger 

soi-me me? Vous ne pouvez pàs vous 

pàsser du hockey? Il y à les ligues de 

gàràge, le hockey en sàlle, le hockey 

sur là pàtinoire publique du quàrtier. 

Et pourquoi pàs une àutre àctivite  qui 

ferà bouger? Un cours de dànse làtine, 

de là nàtàtion, du bàdminton, une 

longue promenàde en fore t, de là 

Zumbà ! Prenez le temps de profiter 

du temps et dites-vous que çà ne serà 

pàs long. Là LNH ne peut pàs se per-

mettre une àutre sàison comple te 

sàns àctivite . Le hockey risque d'e tre 

de retour en jànvier àu gros màxi-

mum. Et si les Cànàdiens vous màn-

quent trop, vous pouvez toujours re-

gàrder les e missions de sport à  TVA, 

ils vont en pàrler tout l’àutomne, c’est 

certàin ! 
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Présentation du 
cabinet Marois : 
Faits saillants 

[LAURENCE GAGNÉ-GALLANT] 

Plusieurs l'àttendàient àvec impà-

tience, plusieurs ont e gàlement e te  

surpris des re sultàts. Le mercredi 

19 septembre dernier, la nouvelle et 

toute première Premie rE Ministre du 

Que bec, Pàuline Màrois, ànnonçàit là 

formàtion de son conseil des mi-

nistres. Dàns les gràndes lignes, le 

Càbinet Màrois est constitue  de 

15 hommes et 8 femmes, 4 d'entre 

eux e tànt màintenànt de supermi-

nistres, àvec de lourdes missions à  

vocàtion sociàle ou e conomique. 

Ce qui à cre e  là surprise ge ne ràle, 

c'est le choix de Ste phàne Be dàrd 

comme pre sident du Conseil du Tre -

sor, en plus d'e tre responsàble de 

l'Administràtion gouvernementàle et 

de gàrder ses fonctions de leàder pàr-

lementàire. Il àurà donc à  surveiller 

les projets màjeurs entrepris àu Que -

bec et à  diriger le tràfic finàncier de 

l'E tàt, s'àjoutànt à  là tà che àrdue de 

ne gocier àvec l'opposition à  l'Assem-

ble e Nàtionàle. 

Le volet e conomique est de plus 

pàrtàge  àvec Nicolàs Màrceàu, qui 

he rite du ministe re de l'E conomie et 

des Finànces et des responsàbilite s 

qui ont tràit à  l'Agence du Revenu. M. 

Màrceàu à peu d'expe riences en poli-

tique, màis est fort d'un doctoràt en 

e conomie. Il àurà entre àutres pour 

mission de revoir les objectifs de là 

Càisse de de po t et de plàcement. 

Agne s Màltàis devient e gàlement 

une superministre, àvec les enjeux 

importànts du ministe re du Tràvàil, 

de l'Emploi et de là Condition fe mi-

nine, àccompàgne e de Sylvàin Gàu-

dreàult qui s'est vu àttribuer le lourd 

màndàt de diriger le ministe re des 

Trànsports, des Affàires municipàles, 

des Re gions et de l'Occupàtion du ter-

ritoire. Avec ce qui risque de de couler 

des se ànces de là Commission Chàr-

bonneàu, il serà inte ressànt de sur-

veiller les mesures qu'il compte àppli-

quer. 

Il fàut d'àutre pàrt souligner que 

le ministe re de l'E ducàtion est màin-

tenànt scinde  entre celui de l'E ducà-

tion, des Sports et des Loisirs, repre -

sente  pàr Màrie Màlàvoy, et celui de 

l'Enseignement supe rieur, de là Re-

cherche, de là Science et de là Techno-

logie, pris en chàrge pàr Pierre Du-

chesne. L'àncien journàliste, qui àvàit 

d'àilleurs couvert le conflit e tudiànt ce 

printemps, serà responsàble du dos-

sier tre s de licàt du finàncement des 

universite s. Il devrà orgàniser un 

sommet sur l'enseignement supe rieur 

et est chàrge  de l'ànnulàtion de là loi 

12 (projet de loi 78). 

Jeàn-Frànçois Lise e he rite quànt à  

lui des Relàtions internàtionàles, du 

commerce exte rieur, de là fràncopho-

nie et de là re gion me tropolitàine. Une 

fàçon de montrer l'engàgement du PQ 

envers là souveràinete  màis surtout, 

de donner un interlocuteur pour les 

ànglophones de là me tropole, ce qui 

n'àvàit pàs e te  vu àvànt. 

Autre àncien journàliste et ve-

dette du Pàrti Que be cois, Bernàrd 

Dràinville, pour sà pàrt, devient mi-

nistre des Institutions de mocràtiques 

et de là pàrticipàtion citoyenne. Là 

càmpàgne e lectoràle du mois d'àou t 

nous l'à pre sente  comme le porte-

e tendàrd des re fe rendums d'initiàtive 

populàire, ide e qui est toutefois gàr-

de e sous silence pour l'instànt. Il de-

vrà se pencher sur une possible re -

forme e lectoràle là question des e lec-

tions à  dàte fixe. 

Sàns surprise, l'àncien come dien 

d'origine càmerounàise Màkà Koto est 

ministre de là Culture et des Commu-

nicàtions et le me decin ge riàtre Re -

jeàn He bert devient ministre de là 

Sànte . Le doyen du càbinet Màrois, 

Frànçois Gendron, est nomme  vice-

premier ministre et ministre de l'Agri-

culture, des Pe cheries et de l'Alimen-

tàtion. Il sie ge à  l'Assemble e Nàtionàle 

depuis l'e lection de Rene  Le vesque. 
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Pour ce qui est des pre occupà-

tions environnementàles, le ministe re 

des Ressources nàturelles est repre -

sente  pàr Màrtine Ouellet, une àn-

cienne employe e d'Hydro-Que bec et 

inge nieure me cànique qui s'est fàit 

remàrque e dàns le dossier des rede-

vànces minie res. Elle s'est d'àilleurs 

de jà  fermement oppose e àu gàz de 

schistes. Dàniel Breton, pour sà pàrt, 

est nomme  ministre du De veloppe-

ment duràble, de l'Environnement, de 

là Fàune et des Pàrcs. Lors de l'àsser-

mentàtion, l'environnementàliste s'est 

re joui de finàlement voir des «verts» à  

l'Assemble e Nàtionàle. 

Deux de pute s de l'Est du Que bec 

sont e gàlement nomme s ministres 

de le gue s, qui àgissent ge ne ràlement 

sous là direction d'un ministre en titre 

pour àppliquer certàins progràmmes 

ou lois. Le de pute  re e lu dàns Màtàne-

Màtàpe dià et d'àilleurs àncien vice-

pre sident de là FEUQ, Pàscàl Be rube , 

se voit àttribuer le titre de ministre 

de le gue  àu Tourisme. Dàns Gàspe sie-

I les-de-là-Màdeleine, Gàe tàn Lelie vre 

est nomme  de le gue  àux Re gions, pour 

seconder le ministre Gàudreàult. 

Je n'ài pàs le temps de vous pre -

senter tous les ministres que Mme 

Pàuline Màrois fàit de jà  des chànge-

ments dàns son càbinet, chez les re-

pre sentànts des re gions. Deux jours 

àpre s l'àssermentàtion, là grogne des 

hàbitànts et des e lus de là Màuricie à 

re ussi à  fàire pression sur là Premie re 

Ministre. A  là suite de plàintes sur le 

fàit qu'il n'y àit pàs de de pute  qui re-

pre sentàit là re gion àu Conseil des 

ministres, le whip en chef (qui àssure 

là discipline chez les de pute s) du gou-

vernement Yves-Frànçois Blànchet 

devient responsàble de là Màuricie et 

du Centre-du-Que bec à  là plàce de 

Bernàrd Dràinville et Pierre Du-

chesne. Pour là petite histoire, M. 

Blànchet est l'àncien ge rànt d'E ric 

Làpointe. Je vous e pàrgne les blàgues 

politico-àbsurdes sur son vide oclip 

tourne  dàns le Sud. 

Là premie re journe e du Conseil 

des Ministres à montre , comme l'à si 

bien dit Robert Dutrisàc du Devoir, 

une Pàuline Màrois qui « commence 

en lion » : ànnulàtion de là hàusse des 

fràis de scolàrite , de cret de là fin du 

nucle àire, àvec là fermeture de       

Gentilly-2, ànnulàtion de là tàxe sànte .  

Le lion pourrà-t-il sàuter dàns 

l'àre ne de cette fàçon encore long-

temps? 
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Katimavik : 
tout n’est pas  

terminé 

[ALEXANDRE  ROYER-LAVALLÉE] 

Sàns doute àvez-vous de jà  àperçu 

le slogàn àccrocheur du progràmme 

Kàtimàvik : « Get à life/De gàge »? Peut

-e tre connàissez-vous des gens qui y 

ont pàrticipe … En fàit, depuis 1977 

jusqu’à  tout re cemment, plus de 

1000 jeunes canadiens par anne e 

«de gàgeàient» de leur milieu, de leur 

zone de confort, pour mieux s’engàger 

dàns une nouvelle communàute . En 

plus du volontàriàt, les pàrticipànts 

àpprenàient à  vivre en groupe, àme -

lioràient leur làngue seconde et de ve-

loppàient plusieurs compe tences 

utiles tout àu long de là vie. 

En màrs 2012, le gouvernement 

fe de ràl en à surpris plus d’un en ànnu-

lànt le finàncement de Kàtimàvik màl-

gre  l’entente qui devàit se terminer en 

màrs 2013, soit un àn plus tàrd. Ainsi, 

600 jeunes et 52 communaute s ont du  

re viser leur plàn d’àvenir, càr le projet 

à e te  ànnule  à  là dernie re minute. A  là 

suite de l’ànnonce, le de sàrroi e tàit 

pàlpàble: « J’e tàis comple tement sous 

le choc et de sàppointe e comme tous 

les ànciens que je connàis. Kàtimàvik 

à e te  une des expe riences les plus en-

richissàntes et e ducàtives de mà vie et 

j’e tàis vràiment triste de penser que 

les futures ge ne ràtions ne pourràient 

peut-e tre pàs be ne ficier de cet excel-

lent progràmme. » dit Rejeànne De 

Jong, àncienne pàrticipànte du pro-

gràmme.  

Toutefois, tout n’est pàs termine  

pour Kàtimàvik. Victorià Sàlvàdor, 

directrice du màrketing et des com-

municàtions, explique qu’« il existe 

encore des projets sur le terràin –ceux 

qui ne sont pàs subventionne s pàr le 

fe de ràl : e co-stàge (finànce  pàr le gou-

vernement du Que bec) et un projet à  

Victoriàville. » Elle àffirme qu’« à  

court et à  moyen termes, on espe re 

trouver d’àutres moyens de finànce-

ment, comme un me lànge entre des 

fonds de responsàbilite  socie tàle 

(provenant des firmes prive es) et des 

fonds provenànt des àutres pàliers 

gouvernementàux. » Bien que le finàn-

cement àurà des sources diffe rentes, 

Mme Sàlvàdor àffirme que « le pro-

gràmme serà livre  de là me me mà-

nie re et [que] les vàleurs de Kàtimà-

vik seront toujours les me mes. Le 

jeune est àu centre du progràmme et 

les bàilleurs de fonds sàvent dàns 

quoi ils s’embàrquent. » 

Mme Sàlvàdor est optimiste quànt 

à  l’àvenir de Kàtimàvik. « Avec tous 

les te moignàges, toutes les àctions sur 

le terràin, on voit que le soutien 

existe. Grà ce àux comite s d’ànciens, le 

progràmme continue de ràyonner. 

35 000 jeunes y ont participe  depuis 

sà cre àtion en 1977 et plusieurs 
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croient encore en ce progràmme et le 

font vivre. Les communàute s àussi 

sont tre s de çues. Elles ont e te  pe nàli-

se es. Kàtimàvik e tàit àu be ne fice des 

jeunes, màis àussi des communàute s. 

Avànt, le progràmme comblàit un be-

soin chez les diffe rents orgànismes. 

Màintenànt, c’est difficile pour eux de 

trouver des be ne voles disponibles 

pour tràvàiller 40 heures pàr se-

màine! Aux E tàts-Unis, à  tràvers Ame-

riCorps, et pàrtout àilleurs dàns le 

monde à  tràvers divers progràmmes, 

on à re àlise  que c’e tàit be ne fique pour 

les pàys d’àvoir un progràmme d’en-

gàgement civique. On espe re que le 

gouvernement le re àliserà et chàngerà 

d’ide e. » 

A  Rimouski àussi, Kàtimàvik con-

tinue de vivre. Un comite  d’ànciens y à 

e te  mis sur pied pour màintenir des 

àctivite s de be ne volàt àupre s des or-

gànismes communàutàires du Bàs-

Sàint-Làurent. Que vous soyez un àn-

cien ou que vous soyez tout simple-

ment inte resse  à  re àliser du tràvàil 

be ne vole dàns là re gion, vous pouvez 

vous joindre àu groupe en e crivànt àu  

sàuvonskàtimàvik.rimouski@gmàil.com. 

Les implicàtions possibles sont mul-

tiples et re pondent à  tous les gou ts. 

Pàr exemple, vous pourriez àider àu 

montàge des instàllàtions lors d’un 

festivàl, distribuer de là nourriture 

lors d’un e ve nement communàutàire 

ou fàire du porte à  porte pour un or-

gànisme locàl. Vous pourriez àinsi 

rencontrer d’àutres jeunes motive s et 

implique s tout en contribuànt à  l’es-

prit communàutàire de Rimouski.  

Mini schticky  
et autres  

absurdités 

[MÉLITZA CHAREST] 

Les info-publicite s courtes sont 

de loin les formes de publicite  les plus 

inte ressàntes du point de vue du com-

portement humàin. 

Comment diàntre ces publicite s 

peuvent-elles vendre quoi que ce soit? 

Vous àvez peut-e tre de jà  e coute  

l'e mission qu'ànimàit Louis-Jose  

Houde dàns làquelle le spectàteur 

e tàit convie  à  plonger dàns le pàsse  

pàr l'entremise d'ànciens pro-

gràmmes ou de vieilles publicite s 

vràiment douteuses pour nous, public 

d'àujourd'hui. L'un des àspects les 

plus remàrquàbles, à  mon sens, e tàit 

l'honne tete  singulie re dont fàisàient 

preuve les ànnonceurs àvec des mes-

sàges tels que: « Le deuxie me meil-

leur », etc. 

Màis quel est le ràpport àvec mon 

mini schticky me direz-vous ? J'y àr-

rive. Ces publicite s (snoogy, H20mop, 

etc) proposent des produits vràiment 

tre s peu àttirànts, des gàdgets sàns 

inte re t, en bon que be cois, des cochon-

neries. Pour ceux qui ont une ide e du 

prix d'une publicite  à  là te le vision, 

disons un trente seconde pendànt 

Stàr Acàde mie, vous devez certàine-

ment e tre side re  de voir des ànnon-

ceurs de penser àutànt d'àrgent pàrce 

que çà signifie qu'ils en font plus, 

beàucoup plus. Je vous ràssure tout de 

suite sur ce point: les info-publicite s 

courtes ne fonctionnent pàs exàcte-

ment de là me me mànie re. On les voit 

tre s spe cifiquement sur les chàî nes 

spe ciàlise es tel que là se rie de chàî nes 

d'Astràl Me dià et les chàî nes spe ciàli-

se es du groupe TVA. C'est tout bonne-

ment pàrce que les chàî nes spe ciàli-

se es ne vendent pàs leur temps d'àn-

tenne publicitàire comple tement. Il 

fàut remplir.  

Arrivent (en tre s grànd nombre) 

les info-publicite s courtes. Elles sont 

longues pour des publicite s re gulie res 

(deux minutes) mais ressemblent a  de 

petits documentàires commandités. 

En fàit, pour là plupàrt, sàuf erreur, le 

temps d'àntenne n'est pàs pàye  àux 

trente secondes comme pour une pu-

blicite  re gulie re. Ni à  l'heure d'e coute. 

Les chàî nes spe ciàlise es n'ont pàs 

d'e normes fluctuàtions d'e coute e tànt 

donne  les reprises qu'elles diffusent 

constàmment. Alors, nos ànnonceurs 

pàyent comment? Ils pàyent à  l'àrticle 

vendu. He oui. Un schticky, un 15%. Il 

est inte ressànt de constàter àussi que 

seulement deux ou trois compàgnies 

ànnoncent une pànoplie de produits 

et, fàit encore plus re ve làteur, chàque 

chàî ne incite à  te le phoner à  un nume -

ro 1-800 diffe rent. C'est-à -dire que si 

vous voyez l'ànnonce du schticky à  

Te le toon et qu’ensuite vous là voyez à  

Cànàl Vie, le nume ro 1-800 est diffe -

rent. Autre remàrque importànte : si 

vous te le phonez dàns les cinq mi-

nutes...blàblàblà...de sole e, personne 

ne ferà là diffe rence. L'offre est là 

me me pendànt les deux ou trois mois 

mailto:sauvonskatimavik.rimouski@gmail.com
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que l'ànnonce pàsse. C'est un pour-

centàge e vàlue  pàr chàî ne (Cànàl D 

10%, Mlle 5%, etc.) et par nombre 

d'àrticles vendus. Çà signifie que si les 

àcheteurs professionnels de gàdgets 

inutiles se trompent (et les àchàts 

sont fàits en collàboràtion àvec les 

diffuseurs dàns des congre s luxueux à  

Làs Vegàs, pàr exemple) on ne pàye 

que là production de là pub. C'est 

comme çà qu'on vend des cochonne-

ries et qu'on fàit de l'àrgent quànd 

me me. 

Là question demeure: comment 

fàit-on pour en vendre, màlgre  tout? 

Ces publicite s et les àrticles qui y sont 

pre sente s ne sont-ils pàs une insulte à  

l'intelligence? Oui, certàinement. Màis 

remàrquez là finesse de leur humour. 

Mes enfànts (7 et 2 àns) àdorent ces 

pubs. Ils en comprennent les blàgues. 

Si RBO existàit toujours ou Màrc Là-

bre che àvàit encore une e mission 

d'humour qui se moque de l'àctuàlite  

te le visuelle, ils en feràient une pàro-

die. Ce sont de jà  des pàrodies. Elles 

sont si ridicules, qu'elles semblent àu-

dessus de là compe tition. On se dit: « 

C'est incroyàble que des gens àppel-

lent re ellement». Màis les gens qui 

àppellent re ellement, eux, qui sont-

ils? Certes, ils sont cre dules. Ils àtten-

dent que des produits leur fàcilitent là 

vie àlors que les proble mes de crits 

dàns ces publicite s sont grossie re-

ment inexistànts. Màis ils àche tent 

peut-e tre surtout là certitude qu'àf-

fiche monsieur shàmwow et mini 

schtitcky et une forme pàthe tique 

màis qui semble si re confortànte, de 

bonheur bon marche . N'est-ce pas ce 

que promet toute publicite ? 

OQBM 2012 : 
biotechnologies et 

environnement 

[MARIE-LAINE ROY] 

Les 30 et 31 mài 2012 à eu lieu le 

OQBM (Ontàrio Quebec Biotechnolo-

gie Meeting), occàsion pour les uni-

versite s se trouvànt dàns le corridor 

Ontàrio-Que bec de pre senter leurs 

tràvàux de recherche. Les pre sentà-

tions e tàient màjoritàirement re àli-

se es pàr des e tudiànts à  là màî trise ou 

àu doctoràt. C’e tàit l’occàsion d’e chàn-

ger sur le domàine et de de couvrir les 

tràvàux de recherche dàns les bio-

technologies. Le domàine des biotech-

nologies est vàste et ce ne sont pàs 

uniquement des àvànce es concernànt 

l’environnement qui e tàient pre sen-

te es. Voici quelques projets inte res-

sànts vus durànt ces deux jours. 

Biotechnologie et microalgues  

Durànt ce congre s, il y à eu là pre sen-

tàtion de nombreuses recherches con-

cernànt le de veloppement des biocàr-

burànts vià l’utilisàtion de mi-

croàlgues. Le tràvàil d’un e tudiànt 

portàit sur le de veloppement de bio-

diesel utilisànt un syste me de produc-

tion qui utilisàit les rejets de l’indus-

trie fromàge re, le làctose rum. Il me ne 

ses recherches dàns les nouveàux là-

boràtoires du CAIR, le bà timent juste 

à  co te  de l’UQAR. Une seconde pre sen-

tàtion portàit sur une me thode de 

se lection d’espe ces de microàlgues 

pour là production de biocàrburànts 

dàns nos climàts. Cette me thode uti-

lise des principes vus en inge nierie, 

des informàtions retrouve es dàns là 

litte ràture scientifique àinsi que des 

vàleurs trouve es à  là suite d’expe -

riences. Un troisie me e tudiànt tràvàil-

làit sur l’identificàtion de pàràme tres 

permettànt une croissànce plus rà-

pide de biofilms dàns là production de 

biocàrburànt. Là dernie re recherche 

inte ressànte s’y ràttàchànt e tàit sur le 

de veloppement d’une me thode d’ex-

tràction des lipides et des càrote -

noî des produits pàr les microàlgues. Il 

fàut sàvoir qu’ils produisent des li-

pides qui seront, àpre s extràction, 

trànsforme s en biodiesel. 

Biotechnologie et environnement 

Trois àutres sujets inte ressànts con-

cernàient des recherches sur les plàs-

tifiànts et les phtàlàtes. Le premier 

concernàit l’effet des surfàctànts sur 

là biode gràdàtion du DEHP (di-2-

e thylhexyle), un phtàlàte couràmment 

utilise  dàns les fràgrànces, les rideàux 

de douche, les contenànts de nourri-

ture, les sàcs de sàng, des càthe ters, 

etc., et du DEHA (àdipàte de bis (2-

e thylhexyle)), un plàstifiànt utilise s 

dàns le PVC, les embàllàges, les cos-

me tiques, les produits de soins, les 

àgents protecteurs inte rieurs des 

àutomobiles, les nettoyànts puissànts 

pour les màins et les lubrifiànts. Le 

second sujet concernàit là conception 

de plàstifiànts plus verts et le dernier, 

toujours en lien àvec les plàstifiànts 

verts, portàit sur là biode gràdàtion de 
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plàstifiànts verts fàit en polycàprolàc-

tone (biodegràdàtion of polycàprolàc-

tone-bàsed « green » plàsticizers). 

Biotechnologie et nutrition, médi-

cal, biologie — Une e tudiànte de 

l’universite  de Toronto fàisàit son trà-

vàil de recherche sur là fàbricàtion de 

sel fortifiànt àfin de vàincre les cà-

rences. Elle essàyàit d’y àjouter de 

l’iode, du fer et de l’àcide folique. Elle 

trouvàit cet àliment propice pour 

vàincre les càrences puisque nous le 

retrouvons dàns de nombreux àli-

ments. Un e tudiànt, àu doctoràt, de 

l’universite  de Sherbrooke, tràvàillàit 

sur le de veloppement de màte riel bio-

me dicàl. Il y àvàit d’àutres recherches 

inte ressàntes qui concernàient l’utili-

sàtion de l’os du tibià de l’e meu àfin 

de cre er un mode le pour les os hu-

màins. 

Il y àvàit bien d’àutres sujets sur 

les biotechnologies de pre sente s, ceci 

n’e tàit qu’un survol des 34 pre sentà-

tions. J’ài àppre cie  mà pàrticipàtion à  

ce congre s qui m’à donne  l’opportuni-

te  de rencontrer des chercheurs dàns 

le domàine des biotechnologies et de 

de couvrir leurs tràvàux. Celà m’à de -

montre  qu’il y à de nombreux chàmps 

d’expertise, de de couvertes et d’àvàn-

ce es dàns ce domàine.  
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Printemps 2012, les e tudiànts du 

Que bec se mobilisent et àffrontent le 

gouvernement du Que bec àpre s le 

de cret unilàte ràl d’une hàusse de 

75% des frais de scolarite  des e tudes 

universitàires. Une àugmentàtion 

injustifie e qui àttàque directement 

l’àccessibilite  àux e tudes pour les 

prochàines ge ne ràtions et menàce 

les àcquis sociàux dont le Que bec 

s’est dote  àu cours des dernie res 

de cennies. 

De mocràtiquement, les e tu-

diànts votent et s’orgànisent, là lutte 

s’ànnonce difficile et, àpre s plusieurs 

mois d’indiffe rence et de me pris de 

là pàrt du gouvernement, là populà-

tion, surprise pàr l’àmpleur du con-

flit, àssiste à  l’escàlàde des àctions. 

Pàrtout àu Que bec, les e tudiànts sor-

tent dàns les rues pour revendiquer 

le droit à  une e ducàtion àccessible à  

tous.  

Les e tudiànts de l’UQAR de ci-

dent de pàrticiper à  là lutte qui de-

vient ràpidement le plus grànd mou-

vement e tudiànt de l’histoire du 

Que bec. A  l’UQAR, les e tudiànts vo-

tent une gre ve qui s’e tend sur 

12 semaines avec des dizaines d’oc-

cupàtions, de mànifestàtions et d’àc-

tions, toutes plus originàles les unes 

que les àutres. En effet, là hàusse des 

fràis de scolàrite  est dommàgeàble 

pour l’ensemble du Que bec, màis elle 

l’est dàvàntàge pour le de veloppe-

ment et l’àvenir des re gions.  

Apre s cette longue lutte, nous 

pouvons e tre fiers de ce que les e tu-

diànts ont re àlise . Il n’est pàs exàge -

re  d’àffirmer que le mouvement e tu-

diànt à interpelle  l’ensemble de là 

socie te  que be coise sur des enjeux 

fondàmentàux et sonne  le tocsin 

d’un re veil collectif d’une grànde 

envergure. Nous àvons, pàr des voies 

de mocràtiques, pàrticipe  directe-

ment à  là de fàite d’un premier mi-

nistre et d’un gouvernement qui 

àvàit un profond me pris de là jeu-

nesse et pour bien montrer l’impor-

tànce de cette jeunesse, nous àvons 

e lu à  l’Assemble e nàtionàle le plus 

jeune de pute  de l’histoire du Que bec. 

De s le lendemàin de son e lec-

tion, le gouvernement ànnonce, pàr 

communique  officiel, sà volonte  

d’ànnuler là hàusse des fràis de sco-

làrite , d’àbolir le projet de loi 12 àin-

si que là cre àtion d’un sommet sur 

l’e ducàtion supe rieure. Ainsi, deux 

semàines plus tàrd, le jour me me de 

son àssermentàtion, le gouverne-

ment tient ses promesses et con-

firme celles-ci pàr de crets ministe -

riels. 

Nous pouvons màintenànt sà-

vourer là grànde victoire du mouve-

ment e tudiànt et en e tre fiers. Il fàut 

le souligner et le dire, càr on ne peut 

tàire une si belle victoire, àpre s une 

si dure bàtàille. Le combàt n’est tou-

tefois pàs termine , màis il se pàsserà 

dàns une àutre àre ne. Il importe de 

rester vigilànt et s’àssurer que le 

gouvernement mette en plàce un 

« Sommet » qui montrerà là situàtion 

re elle des e tudiànts du Que bec àvec 

une ve ritàble vision d’àvenir pour 

une e ducàtion juste et àccessible à  

tous. 

Là FEUQ est pre te à  collàborer et 

tràvàille de jà  pour s’àssurer que 

l’e ducàtion soit une priorite  pour le 

nouveàu gouvernement. Pàr àilleurs, 

l’AGECAR continuerà d’àgir et se 

bàttrà pour que le Que bec se dote 

d’une e ducàtion supe rieure de quàli-

te , àccessible et surtout qu’elle soit 

be ne fique pour nos re gions.  

Il ne fàut pàs oublier que 1625$ 

(ou 1 778$) ça n’a pas passe  et 

qu’ensemble nous àvons fàit là diffe -

rence! 

- - - - - - 

L’Auriculaire, un endroit 
méconnu 

L’AGECAR tient à  ràppeler que vous 

àvez un càfe  e tudiànt sur le càmpus. 

L’Auriculàire vous offre une àm-

biànce chàleureuse, des prix imbàt-

tàbles, de là nourriture sànte  et un 

service personnàlise . L’Auriculàire, 

un endroit à  de couvrir pour les nou-

veàux e tudiànts. C’est un rendez-

vous àu E-030 ! 

- - - - - - 

Chers étudiants, vous nous  
donnez le goût de nous  

dépasser 

Depuis le de but de là session      

l’AGECAR tràvàille sur là progràm-

màtion du Bàrome tre. Apre s un pàr-

ty de là rentre e tre s àchàlànde , l’e ve -

nement « Tequilà, Heineken, pàs 

l’temps d’niàiser » à e gàlement con-

nu du succe s. Plusieurs e ve nements 

à  venir sont de jà  pre vus, màis il reste 

encore de là plàce pour les sugges-

tions. Vous trouverez là progràmmà-

tion dàns le càlendrier des e ve ne-

ments à  venir dàns ce journàl et 

biento t sur là pàge Fàcebook du    

Bàrome tre.  

AGECAR 
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L’implication 
universitaire : 
une expérience 
enrichissante 

[FRANCIS CHOUINARD] 

Le mercredi 19 septembre, j’ài 

àssiste , pour là premie re fois depuis 

que je suis e tudiànt à  l’universite , soit 

depuis là session d’hiver 2007, à  une 

re union de l’Associàtion des e tudiànts 

en àdministràtion et en sciences 

comptàbles. A  mà surprise, le de but 

de l’àssemble e à e te  retàrde  puisque 

le quorum n’e tàit pàs àtteint. Nous 

pàrlons ici d’une àssociàtion qui re-

pre sente une proportion importànte 

des e tudiànts du càmpus. Pourtànt, le 

quorum n’est fixe  qu’à  15 e tudiànts de 

premier cycle. Je dois àvouer que là 

situàtion me pousse à  me questionner. 

Je n’àrrive pàs à  comprendre là ràison 

pour làquelle des e tudiànts qui àspi-

rent à  des postes d’envergure sur le 

màrche  du tràvàil àpre s leur pàrcours 

universitàire ne pàrviennent pàs à  

s’investir dàns là vie e tudiànte.  Je ne 

vise pàs spe cifiquement un domàine 

d’e tude. Mon questionnement est ici 

d’ordre ge ne ràl. Est-ce un phe nome ne 

de « je-m’en-foutisme » à  propos de ce 

qui se pàsse sur le càmpus ? Certàins 

e voqueront des ràisons telles le 

mànque de temps, le mànque d’inte re t 

ou bien un mànque d’expe rience. 

Pourtànt, je suis pe re de fàmille, je 

tràvàille à  temps plein, j’ài deux cours 

pàr session à  l’Universite  et màlgre  

tout je pàrviens à  m’impliquer àu sein 

de l’AGECAR depuis le de but de l’àn-

ne e 2011 et àu sein du Club entrepre-

neur e tudiànt depuis le de but de l’àn-

ne e 2012. Je pense que là ràison prin-

cipàle de là non-implicàtion, c’est que 

nous nous cre ons une bàrrie re soit 

pàr peur de ne pàs e tre en mesure de 

s’investir à  là hàuteur de nos àttentes 

ou pàr peur de ne pàs re pondre àux 

àttentes des àutres. Pourtànt, une fois 

cette bàrrie re brise e, nous n’en reti-

rons que du positif.  

Vous e tes là rele ve de demàin. 

Sàisissez là chànce que vous àvez de 

vous investir àu sein de là vie e tu-

diànte. En plus d’àcque rir une bonne 

expe rience àvànt d’e tre sur le màrche  

du tràvàil, vous àpprendrez à  vous 

connàî tre et vous àurez là chànce de 

cre er des re seàux de contàcts plus 

que profitàbles. Si ce texte pàrvient à  

convàincre ne seràit-ce qu’une per-

sonne, ce serà de jà  une de plus à  s’im-

pliquer àctivement sur le càmpus et à  

dynàmiser là vie e tudiànte.  

Deux paires  
de seins :  

deux mesures  
- /  - 

Deux prophètes : 
deux caricatures 

distinctes 

[DANIEL BÉLANGER] 

Là liberte  de presse. Lorsqu’un 

bràs de fer s’instàlle entre les me diàs 

et leur source de nouvelles 

« victimise e », nous àssistons à  un 

brànle-bàs de combàt explosif. Il est 

sàin de se demànder si notre socie te  

re àgit correctement pàr ràpport à  ses 

personnàlite s publiques et, surtout, si 

tout ce que nous àpprenons à une uti-

lite . 

Là Duchesse de Càmbridge à e te  

l’une des dernie res victimes des pàpà-

ràzzis. E pouse de l’he ritier du tro ne 

d’Angleterre, Kàte Middleton fut pho-

togràphie e à  son insu sur une proprie -

te  prive e frànçàise. Dàns le monde du 

potin et de là photo de ce le brite , celà 

est presque devenu bànàl… excepte  

qu’elle ne porte qu’un bàs de bikini et 

des lunettes. Les Bijoux Royàux ont 

donc e te  publie s dàns le màgàzine 

frànçàis Closer, au grand plaisir de la 

cliente le qui de couvràit qu’une prin-

cesse ànglàise à tout de me me des 

OPINION 
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seins. E videmment, le courroux àn-

glàis n’à pàs tàrde  à  se de chàî ner. 

Quelques heures àpre s là publicà-

tion des photos, les àvocàts de là Cou-

ronne tràvàillàient de jà  à  empe cher 

leur reproduction dàns d’àutres tà-

bloî ds en Frànce. En 24 heures, plu-

sieurs revues dàns le monde ont àn-

nonce  leurs couleurs : publieront les 

photos, ne les publieront pàs. 48 

heures plus tàrd, le contro le internet 

de là premie re journe e à e choue  et les 

imàges sont màintenànt fàcilement 

àccessibles pàrtout dàns le monde. Là 

re sistànce demeure fe roce màlgre  

tout et il est fort probàble que toute 

entite  àyànt retire  des profits des cli-

che s serà poursuivie ou lynche e. 

Màlgre  sà de sue tude se propà-

geànt àu fil des ànne es, là royàute  bri-

tànnique conserve une grànde pàrtie 

de son pouvoir en Angleterre et en 

Europe. Apre s une sortie àussi viru-

lente, il fàut se demànder pourquoi il 

à fàllu que Kàte Middleton soit photo-

gràphie e seins nus pour que le de bàt 

sur les pàpàràzzis et sur l’utilite  de 

leur tràvàil soit ràmene  à  l’àvànt-plàn. 

Ressentons-nous vràiment le besoin 

de voir les personnes riches et ce -

le bres fàire l’e picerie, se tenir là màin, 

s’engueuler, fàire du jogging? Les se-

condes pàsse es à  observer là vie quo-

tidienne d’àutres personnes nous en-

richit-elle vràiment? Est-elle simple-

ment perdue à  jàmàis dàns notre 

que te de fàilles chez ces gens qui vi-

vent suppose ment une meilleure vie 

que là ple be? Personnellement, je ne 

vois pàs comment l’intimite  d’une 

personne me serà utile dàns mon e pà-

nouissement personnel. Peut-e tre ài-

je une vision trop utopiste de là vie et 

que tout ce qui compte, ce sont les 

seins, àpre s tout. Si nous devons res-

pecter là pudeur des membres de là 

royàute , pourquoi ne pàs profiter de 

l’occàsion pour respecter là pudeur de 

tout le monde dàns leur vie prive e? 

Là liberte  de presse. Tout est dàns 

le messàge, qu’ils disent. Depuis que 

là religion est conside re e pàr les e tres 

humàins comme un màillon importànt 

de l’existence, nous àssistons à  l’àf-

frontement d’une multitude d’ide olo-

gies. L’ironie de là chose est là me me 

qu’en politique : pàrfois, là diffe rence 

entre des àdversàires peut e tre mi-

nime, màis là divergence se tràns-

forme encore plus vite en montàgnes 

infrànchissàbles. 

Prenons le Vàticàn. Les doctrines 

impose es ont e te  suivies presque 

àveugle ment durànt des centenàires, 

le besoin de se curite  et d’obtenir des 

re ponses sur là vie n’e tànt comble e 

que pàr le clerge . Puis, àu fur et à  me-

sure que l’e ducàtion s’est propàge e, le 

troupeàu s’est scinde  en plusieurs 

sous-groupes. Certàins ont trouve  

leurs re ponses àilleurs et de tecte  des 

incongruite s dàns là Bible ou les con-

signes de là pàpàute . D’àutres ont vu 

leur foi progresser en s’enrichissànt 

de ces nouvelles connàissànces of-

fertes pàr leur divinite  ou en sont de-

venus les de fenseurs àveugles, leur 

àrgumentàire nullement nuànce  màl-

gre  l’e volution de là condition hu-

màine. Au finàl, àpre s tànt de guerres 
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sànglàntes sous le contro le de là chre -

tiente , il est àccepte  de nous moquer 

des de fàuts de celle-ci. Les scàndàles 

provoquent des tensions, màis som-

brent ràpidement dàns l’oubli. Autànt 

là populàtion que le clerge  ont de ve-

loppe  l’hàbitude de s’àffronter pour 

mieux se retrouver un peu plus tàrd. 

Cependànt, cette religion s’àffàiblit 

peu à  peu, ses territoires clàssiques 

comptànt un nombre gràndissànt de 

personnes àthe es. 

A  l’e poque ou  les fide les ne peu-

plàient que le Moyen-Orient, un Occi-

dentàl chre tien ne rencontràit un mu-

sulmàn que durànt les Croisàdes. Ac-

tuellement, là mondiàlisàtion, l’àvià-

tion et les moyens de communicàtion 

fàcilitent les àffrontements entre ces 

deux cultures. Tout comme chàque 

chre tien n’est pàs force ment un croise  

couvert de sàng, chàque islàmiste n’à 

pàs le de sir secret de purger son voisi-

nàge de tous les he re tiques. Les fànà-

tiques existent de pàrt et d'àutre et 

sont une minorite , màis comme l’his-

toire nous l’à de montre , nous rete-

nons plus fàcilement les gens qui nous 

bousculent que ceux qui vivent pàisi-

blement. 

Là chre tiente  pre sente Je sus 

comme le prophe te fils de Dieu. Les 

islàmistes proclàment Màhomet 

comme le dernier prophe te àyànt le 

vrài messàge d’Allàh. Les deux 

groupes estiment que les gens àyànt 

des croyànces diffe rentes sont des 

he re tiques et que leurs idoles doivent 

e tre de truites. L’une des diffe rences 

màrquàntes est que Je sus sur là croix 

est une ico ne chre tienne àccepte e, 

àlors que les reproductions de Màho-

met sont interdites. 

Le re àlisàteur Theo Vàn Gogh à 

àppris à  ses de pens que ridiculiser et 

de noncer l’Islàm àvàit des conse -

quences. Apre s àvoir comple te  son 

court-me tràge Submission abordant la 

plàce de là femme dàns l’Islàm, il est 

àbàttu dàns un lieu public. Là vàgue 

de càricàtures de Màhomet dàns des 

journàux, qui s’est de roule e en deux 

temps, vise justement ce fosse  dàns 

les croyànces. Nos croyànces reli-

gieuses justifient-elles le droit d’e limi-

ner ceux qui s’y opposent? Devons-

nous re pondre à  là violence en provo-

quànt toutes les personnes àdoptànt 

ces dites croyànces, qu’elles soient 

extre mistes ou respectueuses? Il n’y à 

pàs de re ponse pàrfàite. Il fàut toute-

fois continuer à  croire qu’entre gens 

qui se respectent et s’àcceptent, il serà 

plus fàcile d’en àrriver à  un consen-

sus.  

Dàns ce càs, ou  tràcer là ligne de 

là liberte  de presse? Peut-e tre fàudràit

-il utiliser notre bon sens. Celà se fàit 

tous ensemble. 

http://creàtive.àrte.tv/fr/spàce/

Dàmien_Glez/messàge/16191/

Humour_islàmiste/ 

http://creative.arte.tv/fr/space/Damien_Glez/message/16191/Humour_islamiste/
http://creative.arte.tv/fr/space/Damien_Glez/message/16191/Humour_islamiste/
http://creative.arte.tv/fr/space/Damien_Glez/message/16191/Humour_islamiste/
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Un pas vers  
le futur : 

quelques idées 
pour adopter une 

attitude plus  
écolo { l’UQAR 

[LE CÈDRE] 

(1) Impression — Re sume  d’un 

principe fondàmentàl d’e cologie : le 

pàpier vient des àrbres et les àrbres 

font respirer les e tres humàins.  Donc, 

logiquement, on devràit essàyer 

d’e conomiser le pàpier que l’on uti-

lise.  Oui, le pàpier est recyclàble, màis 

seulement un certàin nombre de fois 

et il est ràre de voir du pàpier recycle  

dàns les imprimàntes.  Alors voici là 

fonction Impression recto-verso.  

Elle existe sur là plupàrt des impri-

màntes, il suffit de cocher.  Fàites juste 

y penser deux fois àvànt d’imprimer.  

Truc : à  l’AGECAR (E-220), il y à à  

vendre des pàds de pàpiers qui ont 

e te  imprime s d’un co te  seulement. 

(2) Livres usagés — Combien de 

livres àche tes-tu pàr session?  Imà-

gines si tu pouvàis les àcheter à  ràbàis 

et les revendre àpre s tà session.  Çà 

seràit comme si tu les àvàis emprun-

te s et qu’ils ne t’àvàient rien coute  ou 

presque.  Incroyàble, màis vrài.  Dàns 

le locàl de l’AGECAR, il y à une biblio-

the que magique qui contient plein de 

livres seconde màin que tu peux àche-

ter à  ràbàis. Quànd tà session est finie, 

tu n’às qu’à  y retourner pour les re-

vendre.  Souvent, sàuvez l’environne-

ment est àussi tre s bon pour le porte-

feuille! 

(3) Emballage individuel — Le 

plàstique comme le « plàsticwràp »  

ou tout embàllàge individuel ne se 

recycle pàs.  Il se retrouve inutilement 

dàns les fosses d’enfouissement, sàns 

pàrler du plàstique qui s’e chàppe 

dàns les oce àns et forme des àgglome -

ràtions grosses comme deux fois le 

Texàs en plein milieu de l’oce àn Pàci-

fique.  En gros, c’est tre s simple 

d’àcheter des collàtions et grignotines 

en plus grosses quàntite s et de les 

mettre dàns des contenants re utili-

sables a  traî ner avec soi.  En plus, 

c’est plus e conomique… màis çà c’est 

un secret des Dieux, àlors chut! 

(4) Recycler — De nos jours, plus 

de choses se recyclent qu’il y en à qui 

se jettent.  Plàstique, pàpier, càrton, 

cànettes, pràtiquement tout fini dàns 

le recyclàge.  Fàis pàrtie du mouve-

ment! 

(5) Bouteilles d’eau réutili-

sables — C’est prouve  qu’il n’y a 

pas de diffe rence significative 

entre la qualite  de l’eau du robi-

net et l’eau embouteille e.  La plu-

pàrt des gens àche tent de l’eàu em-

bouteille e pàr hàbitude, pour des rài-

sons de gou t ou simplement pour 

àvoir un contenànt pour àpporter de 

l’eàu dàns un cours ou en sortànt fàire 

du sport.  En ce sens, tràî ner une bou-

teille d’eau en verre, en me tal ou 

en plastique rigide sans BPA pour se 

de sàlte rer lors de tà vie occupe e 

d’e tudiànt est LA chose à  fàire; et en 

plus c’est plus e conomique! 

(6) Compost — Toute matie re 

re siduelle envoye e dàns une fosse 

d’enfouissement ne fàit que s’y entàs-

ser àvec les àutres.  Le liquide qui 

s’e chàppe de nos de chets dàns les 

fosses (lixiviàt) contàmine l’eàu sou-

terràine (les nàppes phre àtiques).  En 

plus, les fosses sont surchàrge es.  Et si 

on pouvàit diminuer là quàntite  de 

vidànges en en re utilisànt une pàrtie 

comme fertilisànt pour le sol àu lieu 

de contàminànt pour l’eàu?  C’est ce 

qu’est le compost.  Lorsque propre-

ment dispose es, les màtie res orgà-

niques deviennent en fàit un engràis 

tre s performànt pour l’àgriculture.  

ENVIRONNEMENT 
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Comment àppliquer çà à  l’UQAR?  Il y 

à deux point de chutes a  l’universi-

te  (soit pre s du Barome tre et a  l’Auri-

culàire), màis tu peux e gàlement 

mettre de co te  tes màtie res re si-

duelles chez toi et àller les vider re gu-

lie rement àu gros tàs de compost pre s 

du jàrdin communàutàire du CEDRE 

(a  droite du grand stationnement 

quànd on fàit fàce à  l’UQAR). 

(7) Buck au Baro — Il est pos-

sible d’àcheter ses breuvàges dàns des 

verres de plàstiques àu Bàrome tre.  

C’est mieux que de se fàire servir là 

bie re liquide directement dans nos 

mains me direz vous, mais il y a une 

àutre option qui s’offre à  nous tous!  Si 

nous àrrivons àvec notre bock ou 

verre ou tàsse ou contenànt originàl 

de toute sorte, les bàrmàns se feront 

un plàisir de nous servir notre con-

sommàtion dedàns.  Une fois que nous 

l’àvons sàgement làve  dàns notre 

e vier à  là màison, nous sommes pre ts 

pour une nouvelle soire e me moràble!  

De toute e vidence, nous vous offrons 

me me là possibilite  d’àcheter votre 

bock à  l’AGECAR pour que vous puis-

siez vous l’àpproprier et qu’il de-

vienne porteur de bonnes soire es 

entre àmis. 

(8) Loutérou — L’universite  est a  

moins de 15 minutes à  ve lo de là 

route verte, une piste cyclàble qui 

longe le fleuve. Fàites vos commis-

sions, visitez un àmi ou fàites un tour 

en ville àbsolument gràtuitement. 

Tout e tudiànt de l’UQAR peut em-

prunter sans frais un vélo en allant 

chercher les cle s à  l’AGECAR.  Il y à six 

ve los et il n’y à qu’à  pàsser en àvànt-

midi pour àvoir un pre t pour 24h en 

e chànge d’un de po t.  Truc : si vous 

empruntez un ve lo vendredi màtin, 

vous l’àurez pour toute là fin de se-

màine! 

(9) CEDRE — Le Comite  des e tu-

diants de Rimouski pour l’environ-

nement reprend en force cette anne e.  

Le comite , c’est une tàble ronde ou  

tout le monde peut àmener des pro-

jets, des ide es ou juste e couter pour 

e tre àu courànt.  Tu peux vouloir de 

l’informàtion, chercher à  donner un 

coup de màin ou vouloir t’impliquer à  

fond!  Toutes les ràisons sont bonnes 

pour venir dî ner àvec nous ou juste 

venir nous piquer une jàsette.  

(cedre.riki@gmàil.com) 

(10) Avoir une pensée pour 

l’environnement — Le de veloppe-

ment duràble, c’est de s’àssurer que 

les ge ne ràtions futures àuront les 

me mes chànces que nous en termes 

d’e cologie, d’e conomie et de disposi-

tions sociàles.  Il fàut toujours gàrder 

çà en te te quànd on e làbore un projet.  

Avoir une conscience sociale, c’est 

sàvoir àppre cier ce qui nous entoure 

et chercher à  en pre server le beàu et 

le vrài.  Alors quànd vous montez des 

projets, pensez vert. 

Pour plus d’informàtions sur un 

ou l’àutre de ces points, n’he sitez pàs 

à  contàcter le CEDRE 

(cedre.riki@gmàil.com) ou l’AGECAR, 

nous sommes là  pour çà! 

 

 

La rubrique du 
Collectif  

Lèche-Babine : 
trucs de  

grand-mère { la 
mode végé 

[LE COLLECTIF LÈCHE-BABINE] 

Ce màtin, j'ài fàit le me nàge de 

mon frigo... En nourrissànt mon com-

post du contenu de quelques pots ou-

blie s, je me suis retrouve e àu cœur 

d’un questionnement sur le gàspillàge 

àlimentàire. L'e viter, oui, bien su r, 

màis comment?  

Fàce à  fàce àvec mes le gumes, je 

mets en pile ceux qui ont besoin d'une 

ope ràtion sàuvetàge. Il me vient une 

pense e pour mà grànd-me re, qui sà-

vàit toujours quoi fàire àvec un 

« reste ». Mà grànd-me re n'e tàit pàs 

ve ge tàrienne, c'est vrài, màis il me 

semble que sà philosophie, tisse e 

d'expe riences quotidiennes, s'àp-

plique encore dàns mà cuisine pour ce 

qui est de limiter le gàspillàge:   

« Va jamais { l'épicerie le ventre 

vide. » Çà c'est clàir. Çà m'àide àussi 

de regàrder les spe ciàux àvànt, de 

fàire une liste et d'y àller quànd j'ài du 

temps pour cuisiner.  

« Achète ce qui est bon et pas 

cher. » Peut-e tre que mà grànd-me re 

n'àvàit pàs tout à  fàit là me me vision 

que moi de ce qui est « bon » màis elle 

mailto:cedre.riki@gmail.com
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àvàit e te  e leve e sur une ferme ou  les 

produits trànsforme s n'existàient pàs. 

Pàs plus que les pesticides et les pro-

te ines ànimàles, d'àilleurs. Et le sucre 

e tàit cher. Là phràse dit bien « bon » 

ET « pàs cher », pàrce que juste pàs 

cher, c'est toujours un risque... Sàuf 

pendànt là distribution gràtuite pàr le 

Collectif Le che-Bàbines, provenànt 

des surplus de l'orgànisme Moisson-

Rimouski Neigette et de pertes àux 

chàmps!  

« Cuisine avec ce que t'as »  Et c'est 

là  que là cuisine devient un de fi cre à-

tif, un terràin d'àventures surpre-

nàntes et de de couvertes. Et si là 

pànne d'inspiràtion vous guette, les 

quelques millions de recettes qu'on 

trouve sur Internet vous feront sàliver 

à  coup su r. Quelques sites:   

■ Passeport Santé  : une encyclope -

die des àliments, des conseils sur 

là nutrition et des centàines de 

recettes. www.pàsseportsànte.net  

■ Recettes du Québec : l'Open source 

de là cuisine que be coise, ou  chà-

cun peut àjouter sà recette fàvo-

rite, est une re fe rence  bien utile. 

On y trouve àutànt les recettes 

tràditionnelles de notre enfànce 

que des recettes sànte  et une sec-

tion cuisine du monde. 

www.recettes.qc.cà 

« On trouve toujours quelque chose 

{ faire avec un reste » « Rien ne se 

perd, tout se trànsforme », dit le pre -

cepte. On dit àussi que « là ne cessite  

cre e l'invention ».  Voici quelques 

ide es d'àpplicàtions, teste es et àp-

prouve es dàns mà cuisine: 

- - - - - - 

BOUILLON DE PELURES DE 

LÉGUMES 

Lorsque vous préparez des légumes, con-

servez les pelures et les pieds de brocolis 

ou de champignons dans un sac ou un 

pot hermétique, au congélateur.  

Lorsque le sac est plein ou lorsque vous 

avez le temps, versez le contenu dans un 

grand chaudron et couvrir d'eau.  

Faire mijoter { feu doux pendant 1h30.  

Filtrez et mettre en pot.  

Peut être congelé.  

Sert de bouillon de base pour les soupes 

ou les mijotés.  

- - - - - - 

LA SOUPE AUX LÉGUMES 

VIDE FRIGO 

Faire revenir un oignon coupé en dés 

dans un peu d'huile.  

Faites l'inventaire de votre frigo: tous les 

légumes crus ou cuits peuvent servir { 

faire une soupe. 

Ajoutez du bouillon de pelures de lé-

gumes, du jus de tomates ou de l'eau.  

Ajoutez des légumineuses déj{ cuites ou 

des légumes en conserve, si désiré.  

Ajoutez les légumes selon leur niveau de 

dureté: légumes crus et durs en premier, 

légumes plus tendres ou déj{ cuits lors-

que les premiers seront croquants.  

Laisser mijoter jusqu'{ ce que les lé-

gumes soient tendres.  

Mettez-y une ou deux c. { soupe d'Herbes 

salées du Bas du Fleuve (ou de sel de mer 

et de fines herbes) On peut y ajouter un 

reste de riz, de couscous ou de pâtes, en 

fin de cuisson.  

- - - - - - 

VERSION POTAGE  

Pour transformer la soupe Vide frigo en 

potage, passez la préparation au mélan-

geur, en y ajoutant, au goût, du lait, du 

lait de soya non sucré ou de la crème.  

Il est aussi possible de transformer plu-

sieurs restes de plats principaux en po-

tage { l'aide de votre mélangeur ou de 

votre robot. Par exemple, ajoutez du lait 

de coco et des épices { votre curry de 

lentilles et passer la moitié du mélange 

au robot pour obtenir une soupe de len-

tilles; ou encore, ajoutez du bouillon 

{ une quantité égale de sauce { spaghetti 

végétarienne, que vous passerez au mé-

langeur, pour obtenir un potage { l'ita-

lienne. Goûtez, ajustez la quantité de sel 

et d'épices et dégustez! 

LE PÂTÉ EN CROÛTE 

Placer un plat qui a déj{ été cuit dans 

une pâte est un bon vieux truc commun { 

presque toutes les cultures du monde: 

empenadas, tortellinis, won-tons, pâtés 

en croûte, tartes salées et autres. La 

croûte est une cachette aux allures ten-

tantes, sous laquelle personne ne devine-

ra ce qui était si banalement appelé 

« reste ». Sortez vos donc vos restes de 

plats mijotés (ratatouille, couscous, cur-

ry, etc.) ou de légumes cuits (sauté de 

légumes, légumes d'accompagnement). 

Égouttez le surplus de liquide au besoin. 

http://www.passeportsante.net
http://www.recettes.qc.ca/
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Il est possible d'y ajouter des protéines 

(noix, légumineuses, fromage ou tofu.) et 

des fines herbes ou épices.  

- - - - - - 

RECETTE DE PÂTE SIMPLE  

■ 2 tasses de farine 

■ 1 c. à thé de poudre à pâte  

■ 1 pincée de sel  

■ ¾ t. de graisse végétale froide 

■ ½ t. de lait ou d'eau  

Mélanger ensemble les trois premiers 

ingrédients.  

Y couper la graisse avec un coupe-pâte 

ou avec deux couteaux. Mélanger briève-

ment.  

Ajouter le lait. Mélanger brièvement avec 

les mains pour former une boule. Ne pas 

pétrir.  

Mettre de la farine sur le plan de travail 

et y rouler la pâte.  

Rouler, découper et en faire des tartes ou 

des chaussons que vous remplirez de la 

précieuse préparation et mettre au four 

{ 400 degrés F pendant 20 minutes.  

- - - - - - 

Pour recevoir les infos sur les distri-

butions d'àliments re cupe re s gràtuits, 

sur les cuisines collectives ou sur les 

àctivite s engàge es du Collectif Le che-

bàbines, visitez le site:  

collectifleche-bàbines.blogspot.cà 

- - - - - - 

 

 

 

Tous cobayes!  

[GENEVIÈVE BRASSARD] 

Tous Cobayes! Voici le titre d’un 

ouvràge de Gilles-Eric Se ràlini qui 

pàràî trà tre s biento t àux e ditions 

Flàmmàrion, dàns lequel l’àuteur pre -

sente les conclusions d’une recherche 

sur les OGM qu’il à mene e àvec 

d’àutres chercheurs en Frànce et qui 

s’est àcheve e en 2011. Les re sultàts 

de l’e tude ont e te  publie s le 19 sep-

tembre dernier pàr là revue Food and 

Chemical Toxicology. 

« Une bombe pour l’industrie 

OGM » , n’en de plàise à  là biologiste 

Ninà Fedoroff, interviewe e pàr L’Ac-

tualité au congre s 2012 de l’Associa-

tion àme ricàine pour l’àvàncement 

des sciences, à  Vàncouver, qui nous 

disàit que « Les àliments modifie s 

ge ne tiquement ne sont pàs dànge-

reux. » 

Guillàume Màlàurie, dàns Le nou-

vel observateur, pre sente un aperçu de 

ce que l’e tude re ve le : 

« Tous les groupes de ràts, qu’ils 

soient nourris àvec le màî s OGM tràite  

ou non àu Roundup, l'herbicide de 

Monsànto, ou encore àlimente s àvec 

une eàu contenànt de fàibles doses 

d’herbicide pre sent dàns les chàmps 

OGM, sont fràppe s pàr une multitude 

de pàthologies lourdes àu 13e mois de 

l’expe rience. Chez les femelles, celà se 

mànifeste pàr des explosions en 

chàine de tumeurs màmmàires qui 

àtteignent pàrfois jusqu’à  25% de leur 

poids. Chez les mà les, ce sont les or-

gànes de puràteurs, le foie et les reins, 

qui sont àtteints d’ànomàlies màr-

que es ou se ve res. Avec une fre quence 

deux à  cinq fois plus importànte que 

pour les rongeurs nourris àu màî s 

sàns OGM.  

Compàràison implàcàble : les ràts 

nourris àu màî s OGM de clenchent 

donc de deux à  trois fois plus de tu-

meurs que les ràts nourris sàns OGM 

quel que soit leur sexe. Au de but du 

24e mois, c’est-a -dire a  la fin de leur 

vie, de 50% à  80% des femelles nour-

ries àux OGM sont touche es contre 

seulement 30% chez les sàns-OGM. 

Surtout, les tumeurs surviennent 

nettement plus vite chez les ràts nour-

ris àux OGM : vingt mois plus to t chez 

les mà les, trois mois plus to t chez les 

femelles. Pour un ànimàl qui be ne ficie 

de deux àns d’espe rànce de vie, l’e càrt 

est conside ràble. » 
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Oui, cette e tude est une ve ritàble 

bombe. Pendànt que des scientifiques 

veulent diminuer les contro les et àc-

ce le rer là mise en màrche  des pro-

duits ge ne tiquement modifie s, en 

nous vàntànt l’innocuite  de ces pro-

duits, en insistànt sur l’importànce 

pour l’e conomie mondiàle d’àugmen-

ter là productivite  de notre àgricul-

ture, les re sultàts de cette e tude circu-

lent à  une vitesse foudroyànte sur les 

re seàux sociàux.  

Depuis 20 àns, on se questionne à  

sàvoir si des modificàtions àux ge -

nomes de nos àliments pre sentent un 

risque re el pour là sànte  de l’humàin. 

Là re ponse àujourd’hui ne sàuràit e tre 

plus clàire. Ràppelons que si les ràts 

sont couràmment employe s en làbo-

ràtoire, c’est que leur physiologie est 

proche de celle de l’homme, permet-

tànt de pre dire àvec une justesse suf-

fisànte les be ne fices et les risques 

d’un produit sur l’homme.  

Et ensuite? — Malgre  les similitudes 

entre l’ànimàl et l’humàin, il reste un 

pàs à  fàire, difficile, càr prouver que 

cette incidence est àussi pre sente 

dàns notre populàtion exigeràit des 

recherches des plus cou teuses, e tàle es 

sur àu moins 40 àns.  

On peut tout de me me pre dire 

une demànde àccrue pour les produits 

àlimentàires bio et on peut pàrier que 

les orgànismes qui exigent depuis des 

lustres l’identificàtion obligàtoire des 

OGM sur les tàblettes se bàttront àvec 

une conviction renouvele e, àyànt en-

fin une preuve d’un risque re el pour là 

sànte  humàine. En espe rànt que cette 

càuse serà gàgne e. J’ài pàr contre 

quelques doutes sur un e ventuel frein 

dàns l’industrie OGM.  

Historiquement, on peut se ràp-

peler que màlgre  là preuve de l’inci-

dence de là cigàrette dàns les càs de 

càncer du poumon, àucun gouverne-

ment n’à juge  utile d’interdire l’àjout 

de produits chimiques àu tàbàc, pro-

duit visànt strictement à  àccentuer là 

de pendànce du corps humàin à  là ni-

cotine. Il seràit, à  mon àvis, d’un opti-

misme frisànt l’idiotie de penser que 

les pouvoirs publics feront mieux 

dàns là situàtion pre sente. Peut-e tre 

àurà-t-on des imàges de ràts àvec de 

grosses tumeurs sur les conserves de 

màî s en 2018? 

Quelques statistiques — « Le 

nombre de nouveàux càs est en 

hàusse de 3 % pàr àn. Depuis là fin 

des ànne es 1970, on àssiste à  une àug-

mentàtion de là mortàlite  due àu càn-

cer de plus de 45 % chez les hommes 

et de pre s de 60 % chez les femmes. 

Cette croissànce s’explique surtout 

pàr là bàisse des de ce s càuse s pàr les 

màlàdies càrdiovàsculàires et les tràu-

màtismes, et àussi pàr le fàit que là 

populàtion vieillit. Le vieillissement 

joue effectivement pour beàucoup, 

e tànt donne  que le risque de pre sen-

ter un càncer croî t àvec l’à ge, surtout 

àpre s 50 àns. L’incidence tend à  e tre 

plus e leve e chez les femmes que chez 

les hommes àvànt l’à ge de 50 àns, 

àlors que c’est l’inverse àpre s. »  

Ces stàtistiques dàtent de 2003. 

Avec cette nouvelle, il y à lieu de 

s’interroger sur là pàrt prise pàr les 

OGM dàns là croissànce des nouveàux 

càs de càncer. D’àutres chiffres, bàse s 

sur les estimàtions de 2006 :  

 « Deux personnes sur cinq au 

pàys seront àtteintes d’un càncer àu 

cours de leur vie (40 % des Cànà-

diennes et 45 % des Cànàdiens). Une 

personne sur quàtre àu pàys mourrà à  

là suite d’un càncer (24 % des Cànà-

diennes et 29 % des Cànàdiens). » 

 

Alors, là question qui tue, ou qui ne 

tue pàs : combien de càs de càncer, et 

combien de de ce s pourràient e tre e vi-

te s pàr une àlimentàtion nàturelle?  

Une bombe pour l’industrie 

àgroàlimentàire. Une bombe à  retàr-

dement dàns notre àssiette. Nous 

sommes tous cobàyes. 
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Empoisonnée, 
notre  

alimentation?  

[ALEXANDRE ROYER-LAVALLÉE] 

Autour de nous, de plus en 

plus de gens développent des can-

cers. En trente ans, la proportion 

de personnes atteintes a augmenté 

de 40%. La progression des mala-

dies neurologiques (Parkinson et 

Alzheimer) et auto-immunes ainsi 

que les dysfonctions sexuelles est 

similaire. Qu’est-ce qui explique 

cette troublante « épidémie »? Dans 

son livre Notre poison quotidien, la 

responsabilité de l’industrie chi-

mique dans l’épidémie des maladies 

chroniques, la journaliste Marie-

Monique Robin (auteure du Monde 

selon Mosanto- De la dioxine aux 

OGM, une multinationale qui vous 

veut du bien), montre que cette épi-

démie est principalement due « aux 

milliers de molécules chimiques 

qui ont envahi notre quotidien et 

notre alimentation depuis la fin de 

la seconde guerre mondiale. » 

En ànàlysànt votre urine et votre 

sàng, nous y retrouverions probàble-

ment plus de 200 mole cules chi-

miques synthe tise es en làboràtoire. 

Dàns le quàtrie me ràpport du Center 

for Diseàse Control d’Atlàntà, publie  

en 2009, nous de couvrons que « les 

212 mole cules chimiques recherche es 

[dans le cadre d’une e tude visant a  

e vàluer là chàrge chimique corporelle 

de là populàtion àme ricàine] àvàient 

toutes e te  retrouve es chez là quàsi-

totàlite  des 2400 volontàires teste s : 

le bisphe nol A figuràit làrgement en 

te te, devànt le polybromodiphe nyle -

ther (PBDE), un retàrdeur de 

flàmmes, le PFOA (reve tement des 

poe les àntiàdhe sives) et bon nombre 

de pesticides (ou leurs me tàbolites), 

comme l’àlàchlore (le Làsso), l’àtrà-

zine, le chloropyriphos, màis àussi les 

insecticides orgànochlore s. »1  

Actuellement, environ 80 000 

produits chimiques circulent sur le 

màrche . Pàrmi eux, certàins ont e te  

pàrtiellement ou pàs du tout teste s ou 

sont màl re glemente s. Le càs de 

l’àspàrtàme peut làisser des doutes 

sur là le gitimite  des le gislàtions qui 

àccompàgnent là mise en 

màrche  de certàins àddi-

tifs àlimentàires et àutres 

mole cules de synthe se. 

De couverte pàr Jàmes 

Chàtter en 1965, l’àspàr-

tàme est un « e dulcorànt 

de synthe se dont le pou-

voir sucrànt est deux cent 

fois supe rieur à  celui du 

sucre de cànne et est pre -

sent dàns plus de 6000 

produits àlimentàires »1. 

Nous là retrouvons entre 

àutres dàns là gomme, 

dàns certàins yogourts, 

desserts, me dicàments, 

boissons gàzeuses, etc. 

En 1967, là firme phàr-

màceutique G. D. Seàrle à 

fàit fàire des e tudes àfin 

de demànder une àutorisàtion de 

mise en màrche  àupre s de là FDA, 

« l’àgence àme ricàine chàrge e de là 

se curite  des àliments et des me dicà-

ments. »1 Malgre  des « de ficiences 

se rieuses rencontre es dàns les ope rà-

tions pràtiques de là firme »1, le pro-

duit à e te  mis sur le màrche  et sà dose 

journàlie re àcceptàble (là quàntite  

màximàle de produit chimique pou-

vànt e tre inge re  sàns risque the o-

rique) e vàlue e à  l’e poque est toujours 

en vigueur àujourd’hui. Pàrmi les plus 

grosses incongruite s de nonce es pàr 

un groupe de tràvàil spe ciàl cre e  pàr 

là FDA en 1975, notons « l’excision de 

màsses tumoràles, c’est-à -dire le fàit 

que des tumeurs ont e te  retire es des 

cobàyes, ce qui à permis de re duire le 
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nombre des càncers ce re bràux obser-

ve s dàns les groupe expe rimentàux. »1 

En plus des àdditifs àlimentàires, 

nous retrouvons dàns ce que nous 

màngeons des pesticides. Ce que nous 

oublions pàrfois, c’est que « les pesti-

cides sont des poisons ». Comme le 

soulignent là me decin Genevie ve Bàr-

bier et l’e crivàin Armànd Fàrràchi 

dàns leur livre La Société cancérigène, 

« leur emploi s’est bànàlise  àu point 

qu’on en oublie qu’ils ont e te  conçus 

pour tuer. »1 Ce qui est d’autant plus 

inquie tànt, c’est que « moins de 0,1% 

des pesticides àpplique s àtteignent 

leur cible. Plus de 99,9% des pesti-

cides utilise s migrent dàns l’environ-

nement, ou  ils àffectent là sànte  pu-

blique et les biotopes be ne fiques, en 

contàminànt les sols, l’eàu et l’àtmos-

phe re de l’e cosyste me. » (Dàvid Pi-

mentel, professeur àu Colle ge d’àgri-

culture et des sciences de là vie de 

l’Universite  Cornell) 

Dàns le ràpport ànnuel sur les 

re sidus de pesticides de l’EFSA 

(l’Autorite  europe enne de la se curite  

des àliments) en 2009, qui 

« constituàit une synthe se des obser-

vàtions re àlise es dàns les vingt-sept 

E tàts membres de l’Union », nous li-

sions qu’« àu totàl, 74 305 e chàntil-

lons ont e te  pre leve s sur 350 clàsses 

d’àliments : 354 pesticides diffe rents 

ont e te  de tecte s dàns les fruits et le -

gumes et 72 dàns les ce re àles. Les 

limites màximàles de re sidus (mesure 

qui càlcule là quàntite  màximàle de 

pesticides qui peuvent se trouver sur 

les àliments sàns qu’il n’y àit d’effets 

the oriquement inde siràbles) e tàient 

de pàsse es pour un ou plusieurs pesti-

cides dàns 3,99% des e chàntillons; et 

26,2% des e chantillons contenaient 

àu moins deux pesticides. »1 

Nous pouvons ici nous demànder 

si le me lànge de plusieurs pesticides 

dàns notre consommàtion peut e tre 

un proble me. En effet, les produits 

mis sur le màrche  sont the oriquement 

re glemente s selon là dose journàlie re 

àcceptàble qui peut e tre àbsorbe e pàr 

les consommàteurs. Toutefois, celle-ci 

est e vàlue e pour les produits pris se -

pàre ment. Tyrone Hàyes, biologiste de 

l’universite  de Berkeley, en Càlifornie, 

explique que « quànd on me lànge les 

substànces, on observe des effets que 

l’on ne voit pàs àvec les produits pris 

se pàre ment. » Il à constàte  que le 

« de clin des populàtions de gre-

nouilles en Ame rique du Nord et en 

Europe e tàit du  à  là contàminàtion 

pàr les pesticides qui àffectent leur 

syste me de reproduction. »1 De plus, 

les doses utilise es en làboràtoire pour 

e tudier l’effet des me lànges de mole -

cules, comme les herbicides, les insec-

ticides et les fongicides, « sont jusqu’à  

cent fois infe rieures àu tàux de re si-

dus àutorise s dàns l’eàu. » 

La solution peut passer par la 

chimie! — Bien que ce livre montre 

du doigt l’industrie chimique comme 

responsàble de là progression des 

màlàdies chroniques en ràison des 

milliers de mole cules chimiques 

qu’elle à introduit sur le màrche  et des 

« pressions et mànipulàtions » de ses 

repre sentànts « pour màintenir sur le 

màrche  des produits hàutement 

toxiques », là chimie peut àussi e tre 

une source de solution. A  l’UQAR, plu-

sieurs recherches sont effectue es àfin 

de trouver des fàçons de vàloriser des 

produits qui pourràient àvoir de mul-

tiples àpplicàtions. Pàr exemple, Lucie 

Beàulieu, professeure en biochimie, 

tràvàille sur là vàlorisàtion des re si-

dus de l’industrie de là pe che. Cer-

tàines prote ines pre sentes dàns ces 

re sidus àuràient des proprie te s tre s 

inte ressàntes qui pourràient e tre àp-

plique es notàmment dàns le domàine 

de là phàrmàceutique et de là nutrà-

ceutique (qui fàit re fe rence à  l'ingre -

dient àctif pre sent à  l'e tàt nàturel 

dàns un àliment qui procure un effet 

be ne fique pour là sànte 2).  
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Questions 
éthiques : 

désobéissance et 
droit de  

la concurrence?  

[MARIE-LAINE ROY] 

Dàns notre socie te , nous 

sommes confronte s à  de nouvelles 

questions e thiques. Avec l’àrrive e des 

nouvelles technologies et des possibi-

lite s qu’elles cre ent dàns notre vie 

àctive, nous devons fàire des choix qui 

font intervenir nos vàleurs. Nous àu-

rons diffe rents conflits, selon le sys-

te me en pre sence. Voici quelques 

films qui peuvent fàire re fle chir à  celà. 

Le jeu de la mort — Ce documentàire 

à e te  re àlise  en 2009 en collàboràtion 

àvec Frànce Te le visions et là Ràdio 

Te le vision Suisse et est disponible en 

ligne à  l’àdresse suivànte: youtu.be/

pàu7àDYrxFw. Un faux jeu te le vise  

àppele  Là Zone Xtre me est mis en 

sce ne et les càndidàts doivent en-

voyer des de chàrges e lectriques de 

plus en plus fortes à  un àutre càndidàt 

jusqu’à  des tensions qui pourràient 

entràî ner là mort de celui-ci. Vous 

trouvez celà sàdique? En fàit, ceci re-

produit une expe rience re àlise e en 

1960, aux E tats-Unis, par Milgram. Ce 

scientifique voulàit e tudier l’influence 

de l’àutorite  sur l’obe issànce. Les de -

chàrges, dàns les deux càs, sont fic-

tives et le suppose  càndidàt recevànt 

les de chàrges est un àcteur. Là per-

sonne qui donne les de chàrges n’est 

pàs àu courànt qu’elle pàrticipe à  une 

e tude. Il croit qu’il teste un jeu te le vi-

se  àvànt là production. A  là fin, les 

deux personnes recevràient the ori-

quement de l’àrgent et s’ils àbàndon-

nent, ils perdent tout ce qu’ils ont gà-

gne .  

Ce documentàire nous con-

fronte à  des choix e thiques que nous 

rencontrons pàr le biàis de là te le re à-

lite  sur l’àutorite  dàns là socie te . Jus-

qu’ou  serions-nous pre t à  àller àvànt 

de de sobe ir lorsque nous conside rons 

que ce que nous fàisons ne corres-

pond pàs à  notre syste me de vàleurs? 

De nombreuses personnes peuvent 

conside rer des situàtions comme 

n’e tànt pàs juste et pourtànt, ils ne se 

rebellent pàs. Le respect de l’àutorite  

est plus grànd dàns plusieurs situà-

tions et celà entràî ne des phe nome nes 

que nous ne trouvons ni e thiques, ni 

moràux. Là de sobe issànce est souvent 

màl vue et pourtànt, lorsqu’il y à une 

situàtion re ellement injuste, nous 

voyons les rebelles comme des he ros. 

Je vous conseille d’e couter ce docu-

mentàire àfin de re fle chir sur nos và-

leurs et sur là de sobe issànce. Peut-

e tre que nous ne jugerons plus àussi 

fàcilement les gens qui de cident de 

respecter ou non l’àutorite  lorsque 

celle-ci semble inhumàine. 

Puncture — Puncture met en vedette 

Chris Evàn et il à e te  re àlise  en 2011 

pàr Adàm et Màrk Kàssen. Il s’àgit du 

re cit d’un combàt juridique àyànt eu 

lieu dàns les ànne es 90 à  Houston. Un 

àvocàt toxicomàne et son àssocie  de -

cident d’intenter un proce s pour en-

tràve àu droit de là concurrence 

contre le lobby des fàbricànts de se-

ringues. De s le de but, nous de cou-

vrons l’histoire qui à conduit à  ce 

combàt. Une infirmie re se fàit contà-

miner pàr un pàtient àtteint du VIH 

lorsqu’elle lui injecte un produit à  

l’urgence. Un de ces àmis de cide de 

cre er une seringue à  usàge unique qui 

ne permettràit plus à  des histoires 

semblàbles de se reproduire. C’est à  

ce moment que les àvocàts intervien-

nent. En e coutànt cette histoire, nous 

nous disons que le droit de là concur-

rence et le respect de là vie humàine 

CULTURE 

http://www.youtube.com/watch?v=pau7aDYrxFw
http://www.youtube.com/watch?v=pau7aDYrxFw
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prendrà le dessus sur le gàin du càpi-

tàl et le lobbysme. Et bien non! Nous 

pouvons voir que là bàtàille est im-

mense et que peu de personnes 

croient à  cette càuse. Seul l’àvocàt 

toxicomàne persiste et veut surmon-

ter tous les obstàcles àfin de sàuver 

des vies. Avec ce film, nous sommes 

te moins de conflits de vàleurs, de plus 

en plus àctuels, àutour de l’àrgent et 

du respect de là vie. En e coutànt ce 

film, j’ài e te  extre mement touche e pàr 

là de terminàtion de cet àvocàt et son 

histoire. Nous n’y voyons pàs unique-

ment le droit de là concurrence, màis 

des situàtions màlheureuses en lien 

àvec l’utilisàtion des seringues et les 

pàys en voie de de veloppement. Je 

vous recommànde de l’e couter àfin de 

voir le combàt contre Goliàth mene  

pàr l’àvocàt àme ricàin Mike Weiss. Le 

film fini sur des notes positives et ne -

gàtives. A  vous de l’e couter et de ju-

ger!  

 

Une version  
améliorée de la  

tristesse  

[GUILLAUME SIMARD] 

Peter Peter à frànchi cette se-

màine une e tàpe cruciàle dàns là càr-

rie re de tout àrtiste : là sortie d’un 

deuxie me àlbum. Càr oui, il à fàllu 

cre er sous là pression des àttentes 

forge es pàr le pre ce dent.  Le double 

Peter peut relàxer : Une version amé-

liorée de la tristesse est puissànt, àu-

tànt musicàlement qu’e motionnelle-

ment. 

De s les premie res notes, le ton est 

donne  : un son à  là fois vintàge et e lec-

tro, ou  les synthe tiseurs et le sàxo-

phone se co toient, cre ànt d’un seul 

coup une bulle àccessible et àgre àble.  

Le refràin de là piste d’ouverture nous 

àccroche et nous càptive. Là chànson 

suivànte, « Càrrousel », plus rythme e, 

nous confirme que l’àchàt que nous 

venons de fàire en est un bon. Il est 

àlors de jà  possible de constàter là 

grànde poe sie et là profondeur des 

propos du jeune àrtiste. Puis se met à  

jouer « Tout prend son sens dàns le 

miroir » et nous sàvons que nous ne 

pourrons plus nous pàsser de cet àl-

bum. Les pie ces « Beàute  bàroque » et 

« Les chemins e toile s » se de màrquent 

e gàlement et ne cessitent une e coute 

àttentive.  

Peter Peter est un poe te de grànd 

tàlent. Ses textes sont d’une finesse 

remàrquàble. Il s’en de gàge une odeur 

de me làncolie et de pàssion, de ro-

màntisme et de spleen bàudelàirien : 

là recette de sà tristesse. Pàrfois pro-

fondes, pàrfois simples – màis mu re-

ment re fle chies – les imàges de sà 

poe sie se màrient à  merveille àvec les 

instruments et offrent un opus riche 

et complet.   

Ses musiques enivrent. Une ver-

sion améliorée de la tristesse est, dans 

son ensemble, un ver d’oreille. Vous 

vous surprendrez à  fredonner les me -

lodies, une àpre s l’àutre : un signe de 

re ussite! A  de couvrir. 

Un trou noir dans 
le cœur  

[GUILLAUME SIMARD] 

Il àrrive qu’un romàn nous inter-

pelle, àccroche notre regàrd. Nous 

sommes àlors dàns l’obligàtion de 

nous àrre ter, de le prendre entre nos 

màins et nous sàvons àlors que nous 

ne le rede poserons qu’une fois là lec-

ture termine e, qu’une fois àvoir migre  

jusqu’àu quàtrie me de couverture. 

C’est exàctement le type de romàn 

que nous offre Màtthieu Simàrd àvec 
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La tendresse attendra, une bousculade 

entre l’humour, l’ironie et le de ses-

poir. 

Ce plus re cent e crit expose là vie 

d’un jeune àuteur durement e prouve  

pàr là rupture àvec sà copine. L’e tàt 

dàns lequel se trouve le protàgoniste 

l’àme ne à  vouloir chànger de vie. En-

gàge  chez Phil Fàulkner, plomberie 

ge ne ràle, il troque le pàpier et le 

cràyon pour les tuyàux et les outils – 

ou presque. Prouver qu’il peut chàn-

ger, s’àme liorer, se bàttre contre là vie 

pour retrouver là femme qu’il àime 

devient son ve ritàble emploi.  

L’e criture de Simàrd, fluide et 

juste, surprend pàr son rythme em-

prunte  à  là nouvelle. Il en de coule une 

simplicite  qui nous touche dàvàntàge, 

qui nous trànsporte jusqu’à  l’à me de -

chue du personnàge. Les mots et les 

phràses s’enchàî nent d’une mànie re 

telle qu’il s’en de gàge des e motions 

inexplicàbles, màis vràies. Là de tresse 

de là peine d’àmour nous àtterrit droit 

àu cœur tàndis que certàines perles 

lexicàles et syntàxiques nous font de -

crocher un sourire de compàssion.  

Me me si le fond de l’œuvre est 

sombre et profond, rien n’empe che 

l’ironie et l’humour pàrticuliers de 

l’àuteur de nous fàire rire à  plusieurs 

reprises. Màtthieu Simàrd mànie à  

merveille l’emploi d’expressions po-

pulàires qui ont souvent là force d’un 

punch humoristique. Cette dichotomie 

e motive teinte l’œuvre, là rend 

unique, bouleverse et àpàise à  là fois.  

Là plàce de l’homme dàns là mo-

dernite  que be coise, ses e motions, ses 

relàtions sociàles, ses àmours, sà vi-

sion du monde; tous ces the mes sont 

àborde s àvec justesse. Là lecture se 

fàit si ràpidement que nous nous re-

trouvons àu de nouement, qui est puis-

sànt et e tonnànt. Nous sommes àlors 

dàns l’obligàtion de rede poser le ro-

màn, en sàchànt que nous venons de 

lire un nouveàu bijou de là litte ràture 

contemporàine que be coise.  

Sun Tzu : la litté-
rature militaire { 

son meilleur  

[DANIEL BÉLANGER] 

Pàrfois, des œuvres litte ràires 

pàrticulie res trouvent leur chemin 

jusqu'à  mà tàble de chevet : un livre 

de cuisine, un polàr sur des ours po-

làires enque tànt sur là fonte de l’Arc-

tique, le dernier exemplàire du Souf-

flet. Je m’assure toutefois, a  tous les 2-

3 ans, que ma vieille copie française 

de l’Art de la Guerre y retrouve sà 

plàce, le temps de quelques jours. 

L’Art de la Guerre ne ràconte pàs 

des bàins de sàng. En fàit, il essàie 

me me de les e viter. Il s’àgit d’un livre 

stràte gique màjeur originàire de là 

Chine, dont là version comple te  est 

se pàre e en 13 piān ou plàns. Les his-

toriens, tànt orientàux qu’occiden-

tàux, ne s’entendent pàs sur l’àppàri-

tion de cet ouvràge. Je penche depuis 

quelques ànne es en fàveur d’une e cri-

ture dàns là pe riode des Royàumes 

combàttànts (476–221 àv. J.-C.) et 

d’une pàrution plus e tendue àu de but 

de là dynàstie Hàn de 206 àv. J.-C. à  

220 ap. J.-C. Quelques facteurs, dont la 

de couverte de rouleàux mentionnànt 

l’Art de là Guerre dàtànt de cette der-

nie re pe riode, s’àjoutànt àu fàit que 

l’empereur et stràte giste Cào Cào 

(prononce  Ts’ao Ts’ao) dise s’en e tre 

inspire , corroborent pàrtiellement 

cette version. Pàrtiellement, càr le 

nombre de rouleàux e volue dràstique-

ment entre 100 àv. J.-C. et 200 àpre s J.

-C., pàssànt de 3 à  12 rouleàux, puis 

de 1 à  82 chàpitres pour revenir finà-

lement à  13 chàpitres sous Ts’ào 

Ts’ào.  

Là discorde est àussi importànte 

en ce qui concerne l’àuteur. Le nom de 

Sun Tzu est àccepte  pour repre senter 

cette œuvre militàire, puisqu’il n’est 

pàs clàir (et ne le serà probàblement 

jàmàis) qui de Sun Wu ou de Sun Bin, 

son descendànt, en furent l’instigà-

teur.  Au finàl, Sun Tzu est devenu une 
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entite  stràte gique, pre sentànt des và-

leurs chevàleresques fortes àu sein de 

ses ide es impre gne es de tàoî sme. Plu-

sieurs stràte gistes ont ensuite enrichi 

de leur vision ou de leurs reformulà-

tions le texte. 

Màis qu’est-ce qui rend L’Art de la 

Guerre màrquànt? Son àpproche tre s 

re àliste. En combàt (et me me dàns là 

vie de tous les jours), le groupe qui 

s’àcclimàterà le mieux à  son environ-

nement serà en bien meilleure posi-

tion que ses àdversàires. Là cle  est 

donc de de tecter les fàiblesses de 

l’àutre et de les exploiter, que ce soit 

pàr là ruse, là mànipulàtion ou le ter-

ràin disponible. Là victoire ne s’àc-

quiert pàs pàr le sàng, màis bien pàr là 

de fàite là plus ràpide et àffichànt le 

moins de pertes possible. Le vrài strà-

te giste serà donc celui qui contro le le 

chàmp de bàtàille, sàit exploiter les 

ouvertures de l’àdversàire et provo-

quer là pànique chez celui-ci. 

Certàins exemples, comme celui 

des concubines du Roi de Wu 

(territoire a  l’est de la Chine) sont 

souvent cite s comme des e le ments 

stràte giques màjeurs. Je vous en fàis 

ici le re sume  et vous invite à  consulter 

là version comple te.  

Le Roi demàndà àu stràte giste de 

de montrer son sàvoir-fàire. Sun Tzu 

propose àlors d’utiliser les concubines 

du Roi comme bàtàillon. Deux des 

fàvorites furent nomme es officiers et 

le groupe fut scinde  en deux. Apre s 

àvoir explique  le jàrgon militàire qu’il 

àllàit utiliser et àvoir eu là confirmà-

tion des femmes qu’elles compre-

nàient les instructions, Sun Tzu leur à 

demànde  de se tourner vers là droite, 

obtenànt simplement des rires et des 

gloussements comme re ponse. Il àffir-

mà àlors àu Roi que lorsqu’un ordre 

n’est pàs obe i, là responsàbilite  re-

tombe sur le Ge ne ràl. Sun Tzu de-

mànde à  nouveàu àux concubines 

d’effectuer là mànœuvre, ce qui 

àme ne de nouveàux rires. Sun Tzu 

de clàre àlors que lorsqu’un ordre du 

Ge ne ràl continue de ne pàs e tre res-

pecte , les officiers sont en fàute. Il 

de càpità àlors les deux femmes nom-

me es officiers, màlgre  les protestà-

tions du Roi. A  là troisie me tentàtive, 

là mànœuvre fut effectue e pàrfàite-

ment. Cet exemple s’àpplique àutànt à  

l’àrme e qu’àux entreprises et àux poli-

ticiens (en e liminànt là de càpitàtion, 

si possible). Selon Sun Tzu, dàns une 

situàtion ou  les ordres sont ràrement 

ou jàmàis respecte s, les personnes 

effectuànt là trànsmission de ceux-ci 

sont imputàbles des proble mes en-

courus. Un Ge ne ràl despotique qui 

remet toujours là fàute sur ses sous-

fifres sàns se questionner verrà là 

victoire lui e chàpper à  tout coup. 

Dàns les mille nàires qui ont suivi, 

cet ouvràge à servi de re fe rence à  de 

multiples ge ne ràtions d’officiers et 

d’hommes influents. L’ouvràge àppà-

ràit d’àilleurs dàns les bibliothe ques 

des services secrets et de bien des 

politiciens àux E tàts-Unis. Certàins 

e rudits, dont plusieurs confuciànistes, 

ont àccuse  l’àuteur d’e tre mànipulà-

teur et trompeur dàns ses tàctiques 

envers l’ennemi. Au finàl, il fàut se 

demànder si toutes ces the ories mili-

tàires font àgir les gens de mànie re 

inàde quàte ou si elles ne font que re-

tourner l’àrme de l’ennemi contre lui, 

l’e tre humàin àyànt de jà  bien de l’ex-

pe rience en mànipulàtion.  
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LE CALENDRIER 
CULTUREL 

 

[ M I C H È L E  L E D U C - L A P I E R R E ]  

 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 

Mardi 2 octobre 
 
Musique 
Soire e Kàràoke  
21h @ Barome tre 
Gràtuit 
 
Humour 
Louis-Jose  Houde 
20h @ Salle Desjardins Telus 
52$ adulte, 47$ e tudiant 
 
Cine mà 
Les Nuits de là poe sie (re àlisàtion Jeàn
-Nicolàs Orhon) 
19h30 @ Paradis  
6$ re gulier, 5$ membres, e tudiants et 
àî ne s 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Mercredi 3 octobre 
 
Humour 
Louis-Jose  Houde 
20h @ Salle Desjardins Telus 
52$ adulte, 47$ e tudiant 
 
Cine mà 
Dispàrue 
19h @ Amphithe a tre de l’UQAR 
Gràtuit 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Jeudi 4 octobre 
 
Conte 
Dànielle Bràbànt – Debout dàns le 
bleu 
19h @ Centre de mise en valeur des 
Ope ràtions Dignite  (Esprit-Sàint) 
 
Cine mà 
Que bec Super 8 (re àlisàtion Càrnior, 
Genevie ve Allàrd, Sàmuel Màtteàu, 
Pàtrick Fàucher, Louis Blàckburn, 
Frànçois Gàmàche, Pierre Boulànger, 
Frànçois Perreàult) 
19h30 @ Paradis 

6$ re gulier, 5$ membres, e tudiants et 
àî ne s 
 
Se curite  màximàle 
19h @ Amphithe a tre de l’UQAR 
Gràtuit 
 
Divers 
Pàrty de finàncement du REEB 
(biologie) 
21h @ Barome tre 

 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Vendredi 5 octobre 
 
Musique 
Dànce Làurie Dànce 
23h30 @ Cactus 
 
Improvisàtion 
LIR : Màtch d’improvisàtion 
20h @ Paradis 
5$ 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Samedi 6 octobre 
 
Musique 
Three Friends interpre te Gentle Giànt 
20h @ Sàlle Desjàrdins Telus 
45$ adulte, 40$ e tudiant 
 
Sin Sàlidà 
23h30 @ Cactus 
 
Cine mà 
Tourne e que be coise du Reel Rock 
Tour 
19h @ Paradis 
10$ membre FQME, 12$ non-membre 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Lundi 8 octobre 
 
Poe sie 
Soire e slàm 
20h @ Le Bien, le Malt 
4$ 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Mardi 9 octobre 
 
Musique 
Spectàcle de chànsonnier 
21h @ Barome tre 
 

Cine mà 
Documentàires Louperivois  
19h30 @ Paradis 
6$ re gulier, 5$ membres, e tudiants et 
àî ne s 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Mercredi 10 octobre 
 
Cine mà 
Là Grànde Invàsion (re àlisàtion Màr-
tin Frigon) 
19h30 @ Paradis 
6$ re gulier, 5$ membres, e tudiants et 
àî ne s 
 
Bàtàille nàvàle 
19h @ Amphithe a tre de l’UQAR 
Gràtuit 
 
Divers 
Làncement de là revue Càràcte re 
20h @ Barome tre 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Jeudi 11 octobre 
 
Cine mà 
Hunger Gàme : Le film 
19h @ Amphithe a tre de l’UQAR 
Gràtuit 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Vendredi 12 octobre 
 
Musique 
Opened Fist (hommàge à  System of à 
Down) 
23h30 @ Cactus 
 
Improvisàtion 
LIR : Màtch d’improvisàtion 
20h @ Paradis 
5$ 
 
Cine mà 
Spe ciàl Adàm Sàndler – Hàppy Gil-
more 
19h @ Amphithe a tre de l’UQAR 
Gràtuit 
 
Cirque 
Vàgue de cirque 
20h @ Chapiteau dans le stationne-
ment de l’Ho tel Rimouski 
30$ re gulier, 20$ e tudiant 
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Samedi 13 octobre 
 
Musique 
Opened Fist (hommàge à  System of à 
Down) 
23h30 @ Cactus 
 
Làurence Jàlbert 
20h @ Salle Desjardins-Telus 
38$ 
 
Cirque 
Vàgue de cirque 
14h @ Chapiteau dans le stationne-
ment de l’Ho tel Rimouski 
30$ re gulier, 20$ e tudiant 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -   
 
Dimanche 14 octobre 
 
Cirque 
Vàgue de cirque 
14h @ Chapiteau dans le stationne-
ment de l’Ho tel Rimouski 
30$ re gulier, 20$ e tudiant 
 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Mardi 16 octobre 
 
Musique 
Les màrdis jàzz 
20h @ Le Bien, le Malt 
5$ 
 
Cine mà 
Le Combàt silencieux (re àlisàtion Sà-
muel Màtteàu) 
19h30 @ Paradis 
6$ re gulier, 5$ membres, e tudiants et 
àî ne s 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Mercredi 17 octobre 
 
Musique 
Propofol 
20h @ Cabaret Espace Sce ne 
20$ re gulier, 15$ e tudiant 
 
Cine mà 
Sàine et sàuve 
19h @ Amphithe a tre de l’UQAR 
Gràtuit 
 
 
 

Jeudi 18 octobre 
 
Musique 
Show me tàl : Bàne + Code Orànge + 
Kids + Get the Shot + Blàck Peàrl 
20h @ Paradis 
17.50$ 
 
Làwrence Lepàge 
20h @ Salle Desjardins-Telus 
35$ re gulier, 20$ e tudiant 
 
Cine mà 
Blànche-Neige et le chàsseur 
19h @ Amphithe a tre de l’UQAR 
Gràtuit 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Vendredi 19 octobre 
 
Musique 
Pàscàle Picàrd Bànd 
20h @ Salle Desjardins-Telus 
30$ re gulier, 20$ e tudiant 
 
Hommàge à  Creed 
23h30 @ Cactus 
 
Conte 
Dànielle Bràbànt – Debout dàns le 
bleu 
20h @ Buvette du mange-Grenouille 
 
Improvisàtion 
LIR : Màtch d’improvisàtion 
20h @ Paradis 
5$ 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Samedi 20 octobre 
 
Musique 
Show Tràd : Re veillons 
20h @ Pàràdis 
 
Kind of Blue – Hommàge à  Miles Dàvis 
20h @ Salle Desjardins-telus 
30$ re gulier, 20$ e tudiant 
 
No Control : Hommàge à  Bàd Religion 
23h30 @ Cactus 
 
Màrk Berube 
21h @ Le Bien, le Malt 
8$ 
 
 
 

The à tre 
Lunà 
19h30 @ The a tre du Bic 
29$ adulte, 18$ e tudiant 
Cine mà 
Spe ciàl bienvenue àux pàrents e tu-
diànts : Le Loràx 
10h30 @ Amphithe a tre de l’UQAR 
Gràtuit 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Dimanche 21 octobre 
 
Musique 
Atelier de dànse et de « càll » en mu-
sique tràditionnelle àvec là Màre e 
Montànte 
10h a  15h @ Paradis 
 
Conte 
Contes pour enfànts pàs sàges 
15h @ Salle Desjardins-Telus 
20$ re gulier, 12$ e tudiant 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Mardi 23 octobre 
 
Cine mà 
Màrinà Abràmovic : The Artist is Pre-
sent (re àlisàtion Màtthew Akers et Jeff 
Dupr) 
19h30 @ Paradis 
6$ re gulier, 5$ membres, e tudiants et 
àî ne s 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Mercredi 24 octobre 
 
Musique 
Cànàilles 
20h @ Paradis 
 
Dànse 
Onde de choc (O Vertigo) 
20h @ Salle Desjardins-Telus 
30$ re gulier, 20$ e tudiant 
 
Cine mà 
Le Porte-Bonheur 
19h @ Amphithe a tre de l’UQAR 
Gràtuit 
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Jeudi 25 octobre 
 
Cine mà 
Trente tàbleàux (re àlisàtion Pàule 
Bàillàrgeon) 
19h30 @ Paradis 
6$ re gulier, 5$ membres, e tudiants et 
àî ne s 
 
Le 2e voyage : L’Î le myste rieuse 
19h @ Amphithe a tre de l’UQAR 
Gràtuit 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Vendredi 26 octobre 
 
Musique 
Hommàge à  Tool 
23h30 @ Cactus 
 
The à tre 
Les Belles-Sœurs 
20h @ Salle Desjardins-Telus 
66$ re gulier, 60$ e tudiant 
 
Conte 
Dànielle Bràbànt – Debout dàns le 
bleu 
19h30 @ Bibliothe que municipale de 
Sàinte-Blàndine 
 
Improvisàtion 
LIR : Màtch d’improvisàtion 
20h @ Paradis 
5$ 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Samedi 27 octobre 
 
Musique 
Pàrty d’Hàlloween àvec Thumbs Up 
23h30 @ Càctus 
 
The à tre 
Les Belles-Sœurs 
20h @ Salle Desjardins-Telus 
66$ re gulier, 60$ e tudiant 
 
Cine mà 
SPASM 2012 
20h @ Paradis 
6$ re gulier, 5$ membres, e tudiants et 
àî ne s 
 
 
 
 
 

Dimanche 28 octobre 
 
Musique 
Show Me tàl : Veil of Màyà + The Con-
tortionist + Your Memoriàl 
19h30 @ Paradis 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Lundi 29 octobre 
 
Poe sie 
Slàm Spe ciàl Hàlloween 
20h @ Le Bien, le Malt 
4$ 
 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Mercredi 31 octobre 
 
Musique 
Adàm Cohen 
20h @ Salle Desjardins-Telus 
35$ re gulier, 30$ e tudiant 
 
Cine mà 
Spe ciàl Hàlloween : Là Càbàne dàns 
les bois 
19h @ Amphithe a tre de l’UQAR 
 
Arts Visuels 
Jàcques Goldstyn et les De brouillàrds : 
30 ans de BD et de sciences 
Jusqu’àu 6 jànvier 2013 @ Muse e re -
gionàl de Rimouski, sàlle Un 
 
Emmànuel Lichà – Prendre 
pose_Striking à pose 
Jusqu’àu 27 jànvier 2013 @ Muse e 
re gionàl de Rimouski, sàlle Telus 
 
Les peintres du lundi 
14 au 27 octobre @ Galerie de l’UQAR 
 
Hermàne Delàge 
14 au 27 octobre @ Mezzanine de 
l’UQAR 
 
Benoit Livernoche et E milie Vàllie res 
28 octobre au 10 novembre @ Galerie 
de l’UQAR 
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